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HISTOIRE 


CHARLES XII, 
ROT DE SUEDE. 


* — 


ILIyRE CINQUIEME. 
ARGUMENT. 


Etat de la Porte Ottomane. Charles ſciourne 
pres de Bender. Ses occupations : ſes intri- 
gues d la Porte: fes deſſeins. Auguſte re- 
monte ſur ſon trine. Le Roi de Danemarck 
fait une deſceute en Suede. Tous les autres 
Etats de Charles font attaques. Le Czar 
triomphe dans Moſcow. Affaire du Pruth. 

 Hiftoire de la Czarine , de payſanne devenue 
Imperatrice. 


\ CHMET III gouvernoit alors VPEm- 
"YL pure de Turquie ; il avoit ete mis en 
1703 ſur le trone, à la place de ſan frere 
Mouſtapha , par une revolution ſemblable 
a celle qui avoit donne en Angleterre Ja 
couronne de Jacques II a fon gendre Guil- 
laume. Mouſtapha, gouverne par ſon 
I 4 
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Muphti, que les Turcs abhorroient, ſou- 
leva rout Empire. Son armée, avec la- 
quelle il comptoit punir les mecontens , le 
joignit à eux. Il fut pris, depoſe en cẽrẽ- 
monie, & ſon frere tire du Serrail pour de- 
venir Sultan, fans qu'il y eùt preſqu'une 
goutte de ſang repandue. Achmet renferma 
le Sultan depoſe dans le Serrail de Conſtan- 
tinople, ou il vecut encore quelques annees 
an grand eronnement de la Turquie, accou- 
tumée à voir la mort de ſes Princes ſuiv re 
toujours le dẽtrônement. 
Le nouveau Sultan, pour toute recom- 
penſe d'une couronne qu'il devoit aux Mi- 
niſtres, aux Generaux, aux Officiers des 
Janiſſaires, enfin à ceux qui avoient eu part A 
la revolution, les fit tous peri les uns apres 
les autres, de peur qu'un jour ils n' en ten- 
taſſent une ſeconde. Par le ſacrifice de tant 
de braves gens il affoiblit les forces de! Em- 
pire; mais il affermit fon trone, du moins 
pour quelques années. Il s "appliqua depuis à 
amaſſer des treſors: c'eſt le premier des Ot- 
tomans qui ait ofe alterer un pen la monnoie, 
& etablir de nouveaux imports ; mais il a EtE 
oblige de S arrèter dans ces deux entrepriſes, 
de crainte d'un foulevement. Car la rapacitẽ 
& la tyrannie du Grand-Seigneur ne $'eten- 
dent preſque jamais que {ur les Officiers de 
Empire, qui, tels qu'il ſoient, ſont eſclaves 
domeſtiques du Sultan; mais le reſte des 
Muſulmans vit dans une ſécurité profonde, 
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| ſans craindre ni pour leurs vies, ni pour 
leurs fortunes , ni pour leur liberté. 

Tel étoit l'Empereur des Turcs , chez 
qui le Roi de Suede vint chercher un aſile. 
II lui ecrivit des qu'il fut ſur ſes terres: la 
lettre eſt du 13 Juillet 170g : il en courut 
pluſieurs copies differentes, qui toutes paſ- 
{ent aujourd'hui pour infidelles; mais de 
toutes celles que J'ai vues il n'en eſt aucu- 
ne qui ne marquàt de la hauteur, & qui ne 
fat plus conforme à ſon courage qua fa fi- 
tuation. Le Sultan ne hui fit re det.) quevers 
la fin de Septembre. La fiertè de la Porte Ot- . 
tomane fit ſentir à Charles XII la difference 
qu'elle metioit entre l' Empereur Turc & 
un Roi d'une partie de la Scandinavie chrẽ- 
tienne, vaincu & fugitif. Au reſte, toutes 
ces lettres, que les Rois ecrivent très. rare- 
ment enx-memes, ne ſont que de vaines 
formalites , qui ne font connoitre ni le ca- 
ractère des Souverains ni leurs affaires. 

Charles XII en Turquie n'etoit en effet 
qu'un captif honorablement traite. Cepen- 
dant il concevoir le deſſein d'armer l empi- 
re Ottoman contre ſes ennemis. Il ſe flattoit 
de ramener la Pologne ſous le joug , & de 
ſoumettre la Ruſſie. Il avoit un Envoye A 
Conſtantinople ; mais celui qui le ſervit le 
plus dans ſes vaſtes projets, fut le Comte de 
Poniatowſky , lequel alla a Conſtantinople 
ſans miſhon , & ſe rendit bientot neceffaire 
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au Roi, agreable à la Porte, & _ dan- 
gereux aux Grands-Viſirs memes. 
Vn de ceux qui ſeconderent plus adroite- 
ment ſes deſſeins, fut le M&decin Fonſeca, 
Portugais Juif, erabli a Conſtantinople, hom- 
me ſavant & delie, capable d' affaires, & le 
ſeul philoſophe peut-etre de fa nation: fa 
profeſſion lui procuroit des entrees à la Porte 
Ottomane, & ſouvent la confiance des Viſirs. 
Je Pai fort connu a Paris; il m'a confirme 
toutes les particularites que je vais raconter. 
Le Comte de Ponſatowſky m'a dit lui-me- 
me, & m'a écrit qu'il avoit eu l'adreſſe de 


faire tenir des lettres 2 la Sultane Valide, 
mere de PEmpereur regnant , autrefois mal- 


traitèe par fon fils, mais qui commencoit a 
prendre du credit dans le Serrail. Une Jui- 
ve qui approchoit ſouvent de cette Princeſ- 
ſe ne cefloit de lui raconter les exploits du 
Roi de Suède, & la charmoit par ces recits. 
La Sultave, par une ſecrete inclination, dont 
prefque toutes les femmes ſe ſentent ſurpri- 
les en faveur des hommes extraord inaires, 
meme ſans les avoir vus, prenoit hautement 
dans le Serrail le parti de ce Prince; elle ne 
Fappeloit que ſon lion: Quand voulez-vous 
donc, diſoit - elle quelquefois au Sultan ſon 


Ci eſt de lui que je tiens non - ſeulement les remar- 


ques qui ont ëtè imprimees, & dont le Chapelain Nor- 


berg a fait uſage , mais encore beaucoup d'autres ma- 
nufcrits concernant cette Hiſtoire. | 
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fils, aider mon lion à devorer ce Czar. Elle 
paſſa meme par- deſſus les lois auſteres du 
Serrail , au point d'ecrire de fa main plu- 
fieurs lettres au Comte de Poniatowſki , en- 
tre les mains duquel elles font encore au 
temps qu'on ecrit cette Hiſtoire. 

Cependant on avoit conduit le Roi avec 
honneur A Bender, par le deſert qui s'appe- 
loit autrefois la ſolitude des Getes. Les Turcs 
eurent ſoin que rien ne manquat ſur ſa rou- 
te de tout ce qui pouvoit rendre ſon voya- 
ge plus agreable. Beaucoup de Polonois, de 
Suedois, de Coſaques, echappes les uns apres 
les autres des mains des Moſcovites, ve- 
noient, par differens chemins, groffir ſa ſuite 
{ur la route. Il avoit avec lui dix-huit cents 
hommes quand il ſe trouva à Bender; tout 
ce monde <etoit nourri, loge, eux & leurs: 
chevaux , aux depens du Grand-Seigneur. 
Lie Roi voulut camper auprès de Bender, 
au lieu de demeurer dans la Ville. Le Seraſ- 
quier ſuſſuf- Pacha lui fit dreſſer une tente 
magnifique; & on en fournit à tous les Sei- 
gneurs de ſa ſuite. Quelque temps apres, le 
Prince ſe fit batir une maiſon dans cet en- 
droit: ſes Officiers en firent autant, a fon 
exemple; les ſoldats dreſserent des baraques; 
de forte que ce camp devint inſenſiblement 
une petite ville. Le Roi n'etant point encore 
gueri de fa bleſſure, il fallut lui tirer du pied 


un os cariẽ; mais des qu'il put monter a che- 
TS 


6 HISTOIRE DE CHARLES XII, 


val, il reprit ſes fatigues ordinaires z toujours 
ſe levant avant le foleil , laſſant trois che- 
vaux par jour, failant faire Pexercice à ſes 
ſoldats. Pour tout amuſement il jouoit quel- 
quefois aux echecs: ſi Jes petites choſes 
peignent les hommes, il eſt permis de rap- 
porter qu'il faiſoit toujours marcher le Roi 
a ce jcu; il s'en ſervoit plus que des autres 
pieces, & par- là il perdoit toutes les parties. 

II fe trouvoit a Bender dans une abon- 
dance de tautes chaſes , bien rare pour un 
Prince vaincu & fugitif: car outre les pro- 
viſions plus que ſuſhſantes, & les cinq cents 
_ ecus par jour qu'il recevoit de la magnifi- 
cence Ottomane, 11 tiroit encore de argent 
de la France, & il empruntoit des marchands 
de Conſtantinople. Une partie de cet argent 
1:rvit a ménager des intrigues dans le Ser- 
rail, à acheter la faveur des Viſirs, ou a pro- 
curer leur perte. Il repandoit l'autre pattie 
avec profuſion parmi ſes Officiers & les Ja- 
niflaires qui lui ſervoient de gardes à Ben- 
der. Grothuſen, fon favori & Trelorier , 
etoit le diſpenſatgur de ſes liberalites : C'E- 
toit un homme qui, contre Puſage de ceux 
qui {ont en cette place, aimoit autant a don- 
ner que ſon Maitre. Il lui apporta un jour un 
compte de ſoix inte mille Ecus en deux li- 
gnes: dix mille ecus donnes aux Suedois & 
aux Janiffaires par les ordres genereux de Sa 
Majeſte, & le reite mange par mai. , Voiia 
„ COMiNE j'aime que mes amis me rendent 
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»» leurs comptes, dit ce Prince: Mullern 
„ me fait lire des pages entieres pour des 
„ ſommes de dix mille francs. Jaime mieux 
„ le ſtyle laconique de Grothuſen.“ Un de 
ſes vieux Officiers, ſoupqonnè d' tre un peu 
avare, ſe plaignit à lui de ce que Sa Majeſtẽ 
donnoit tout a Grothuſen: „ Je ne donne 
„de Pargent , rEpondit le Roi, qu'a ceux 
„ qui ſavent en faire uſage.” Cette genero- 
fite le reduifit ſouvent à n'avoir pas de 
quoi donner. Plus d'economie dans ſes li- 
beralites eut ẽté auſſi honorable , & glus 
utile; mais c'ẽtoit le defaut de ce Prince 
de pouſſer a Vexces toutes les vertus. 
Beaucoup d'etrangers accouroient de 
Conſtantinople pour le voir. Les Turcs, les 
Tartares du voiſinage y venoient en foule; 
tous les reſpetoient & Vadmirotent. Son 
opiniatrete à s'abſtenir de vin, & fa regula- 
 ritE A aſſiſter deux fois par jour aux prières 
publiques, leur faiſoit dire: C un vrai Mu- 
fulman. Ils brüloient d'impatience de mar- 
cher avec lui à la conquète de la Moſcovie. 
Dans ce loiſir de Bender, qui fut plus 
long qu'il ne penſoit, il prit inſenſiblement 
du gout pour la lecture. Le Baron Fabrice, 
Gentilhomme du Duc de Holſtein, jeune 
homme aimable, qui avoit dans l' eſprit cette 
| gaiete & ce tour aiſe qui plait aux Princes, 
tut celui qui Pengagea a lire. Il etoit envoye 
aupres de lui a Bender pour y menager les 
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mterets du jeune Duc de Holſtein, & il y 
rèuſſit en ſe rendant agreable. Il avoit lu 
tous les bons Auteurs Frangors. Il fit lire au 
Roi les tragedies de Pierre Corneille, cel- 
les de Racine, & les ouvrages de Deſ- 
preaux. Le Roi ne prit nul goùt aux Satyres 
de ce dernier, qui en effet ne ſont pas ſes 
meilleures pièces; mais il aimoit fort ſes 
autres Ecrits. Quand on lui lut ce trait de la 
Suyte huitieme , od l' Auteur traite Alexan- 
dre de fou & denragt, il dechira le feuillet. 
De toutes les tragedies Frangoiſes, Mi- 
thridate etoit celle qui lui plaiſoĩt davanta- 
ge; or ce que la ſituation de ce Roi vaincu 
& reſpirant la vengeance, étoit conforme 
a la ſienne. Il montroit avec le doigt a M. 
Fabrice les endroits qui le frappoient; mais 
il n'en vouloit lire aucun tout haut, ni ha- 
ſarder jamais un mot en Francois. Meme 
quand il vit depuis a Bender M. des Al- 
leurs, Ambaſſadeur de France à la Porte, 
homme d'un mérite diſtinguè, mais qui ne 
ſavoit que fa langue naturelle, 1] repondit 
à cet Ambafladevr en Latin: & far ce que 
des Alleuss proteſta qu'il n'entendoit pas 
quatre mots de cette langue, le Rot plu- 
tor que de parler Frangois, fit venir un In- 
terpeste. 
Telles étoient les occupations de Charles 
XII a Bender, on il attendoit qu'une armee 
de Turcs vint a ſon ſecours. Son Envoyẽ 
Ppreſentoit des memoires en ſon nom au 


/ 
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Grand-Viſir, & Poniatowſky les ſoutenoit 
par le credit qu'il ſavoit ſe donner. L'inſi- 
nuat ion reuſſit par- tout: il ne paroiffoit ve- 


tu qu'à la Turque; il fe procuroit toutes 


tes entrees. LeGrand - Seigneur lui fit preſent 

d'une bourſe de mille ducats, & le Grand- 

Viſir lui dit: Je prendrai votre Roi d'une 

main, & une pte dans Pautre, & je le 

menerai 2 Moſcow , @ la tte de deux cents 
mille hommes. Ce Grand- Viſir, s'appeloit 

Chourlouly-Ali Pacha; & il etoit fils d'un 

payſan du village de Chourlou. Ce neſt 

point parmi les Turcs un reproche qu'une 
telle extraction; on n'y connoit point la 
nobleſſe, ſoit celle à laquelle les emplois 
ſont atraches , foit celle qui ne conſiſte que 
dans des titres. Les ſervices ſeuls ſont 
cenſẽs tout faire : c'eſt Puſage de preſque 

tout Porient, uſage très- naturel & tres-bon , 

ſi les dignités pouvoĩent n'etre donnees 

qu'au mérite; mais les Vifirs ne ſont d'or- 
dinaire que des creatures d'un Eunuque 
noir, ou d'une Eſclave favorite. 

Lie premier Miniſtre changea bientot d'a- 
vis. Le Roi ne pouvoit que nẽgocier, & le 
Czar pouvoit donner de argent; il en don- 

na, & ce fut de celui mème de Charles XII 
qu'il fe ſervit. La caiſſe militaire priſe à Pul- 
tava fournit de nouvelles armes contre le 
vaincu ; il ne fut plus alors queſtion de faire 
la guerre aux Ruſſes. Le credit du Czar fut 
tout puiſſant à la Porte; elle accorda à ſon 
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Envcye des honneurs dont les Miniſtres 
Moſcovites n'avoient point encore joui A 
Conſtantinople : on lui permit d'avoir un 
_ Serrail ; c'eſt-à-dire un Palais dans le quar- 
tier des F rancs, & de communiquer avec les 
Migiſtres e etrangers. LeCzar crut meme pou- 
voir demander qu'on lui livrart le General 
Mazeppa , comme Charles XII s'ẽtoit fait 
livrer le malheureux Patkul. Chourlouly- 
Ali Pacha ne favoit plus rien reſuſer à un 


Prince qui demandoit, en donnant des mil- 


lions: ainſi ce meme Grand- Viſir, qui au- 
paravant avoit promis ſolemnellement de 
meuer le Roi de Suede en Moſcovie avec 


deux cents mille hommes, ola bien lui faire 


propoſer de conſentir au facrifice du General 


Mazeppa. Charles ſut outre de cette deman- 


de. On ne fait jufqu'od le Viſir evit pouſſẽ 
Paffaire, ſi Mazeppa, age de Soixante & d1x- 
ans, ne far mort preciſement dans cefte con- 
jonct ure. La douleur & le dEpit du Roi aug- 
menterent quand il apprit que Tolſtoy ; de- 
venu  Ambaſſadeur du Czar à la Porte, etoit 
publiquement ſerv1 pat des Suẽdois faits eſ- 
claves à Pultava, & qu'on vendoit tous les 
jours ces braves ſoldats dans le marche de 


_ Conſtantinople. L'Ambaſſadeur Moſcovite 
diſoit mème hautement que les troupes 
Muſulmanes, qui <etotent a Bender, y_ 
etoient plus pour $'affurer du Roi que pour 


lui faire honneur. 
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Charles abandonne par le Grand-Viſir, 
vaincu par l'argent duCzar en Turquie,apres 
avoir été par ſes armes dans l' Ukraine, fe 
voyoit trompe, dedaigne par la Porte, preſ- 
que priſonnier parmi des Tartares. Sa ſuite 
commengoit a fe deſeſperer.Lui ſeul tint fer- 
me & ne parut pas abattu un moment; x 
crut que le Sultan 1gnorou les intrigues de 
Chourlouly-Ali , ſon Grand- Viſir: il rẽſolut 
de les lui apprendre, & Poniatowſky ſe char - 
gea de cette commiſſion hardie. Le Grand- 
Seigneur va tous les Vendredis à la Moſquee 
entouree de ſes Solaks, eſpece de Gardes, 7 
dont les turbans ſont ornes de plumes ſi hau- 
tes qu'elles dErobent le Sultan à la vue du 
peuple. Quand on a quelque placet à pre- 

ſenter au Grand-Seigneur , on taiche de ſe 
meler parmi ces Gardes, & on lève en haut 
le placet. Quelquefois le Sultan daigne le 
prendre lut-meme; mais le plus ſouvent itor- 
donne à un Aga de ven charger, & ſe fait 
_ enſuite repreſenter les placets au fortir de 
la Moſquee. Il n'eſt pas a craindre qu'on 
oſe Pimportuner de mẽmoires inutiles, & 
de placets ſur des bagatelles, puiſquꝰ on Ecri 
moins à Conſtantinople en toute une an- 
nee, qu'à Paris en un ſeul jour. On ſe ha- 
ſarde encore moins A preſenter des mé- 
moires contre les Miniſtres, à qui pour l'or- 
dinaire le Sultan tes. renvoie fans les lire. 
Poniatowſky n'avoit que cette voie pour 
faire paſſer juſqu'au Grand-Seigneur les 
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plaintes du Roi de Suede. Il dreſſa un me- 

moire accablant contre le Grand-Viſir. M. 
de Feriol, alors Ambaſſadeur de France, 
& qui m'a conte le fair „fit traduire le me- 
moite en Turc. On donna quelqu'argent a 
un Grec pour le preſenter, Ce Grec stant 
mele parmi les Gardes du Grand-Seigneur, 
leva le papier fi haut, ft long-temps, & fit 
tant de bruit, que le Sultan Fapergut, & 
prit lui- mème le mémoire. 

On fe ſervit pluſieurs fois de cette voie 
pour preſenter au Sultan des memoires con- 
tre les Viſirs; un Suedois, nomme Leloing, 
en donna encore unautre bientòt après. Char- 
les XII, dans l' Empire des Turcs, etoit rẽduit 
a employer les reſſources d'un ſujet oppri- 
me. Quelques jours apres le Sultan envoya 
au Roi de Suede , pour toute reponſe à ſes 


plaintes, vingt- cing chevaux Arabes, dont 


Fun, qui avoit portẽ Sa Hauteſſe, etoit cou- 
vert d'une gelle & d'une houſſe enrichics de 


pierreries, avec des Etriers d'or maſſif. Ce 


preſent fut accompagne d'une lettre obli- 
X eante, mais Concue en termes generaux , 

qui faiſoient foupgonner que le Miniſtre 

avoit rien fait que du conſentement du 
rag Chourlouly, qui ſavoir diſſimuler, 
envoya auſſi cinq chevaux tres-rares au Roi. 
Charles dit fièrement à celui qui les ame- 


noit: Retournez vers votre Maire, & dites 


lui que je ne regois point de priſens de mes 


| ennenis. 


3 „„ e A uk. 
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M. Poniatowſky ayant deja oſẽ faire pre- 
ſenter un mémoire contre le Grand- Viſir, 
concut alors le hardi deſſein de le faire de- 


poſer, il ſavoit que ce Viſir deplaiſoit à la 


Sultane mere , que le Kiſlar-Aga, chef des 


Eunuques noirs, & V Aga des Janiffaires le 


haiſſoient: il les excita tous trois a parler 
contre lui. C'etoit une choſe bien ſurpre- 
nante de voir un Chrétien, un Polonois, 
un Agent, ſans caractère, d'un Roi 'Sue- 
dois refugie chez les Turcs, cabaler preſ- 
que ouvertement A la Porte contre un Vi- 


ce - Roi de Empire Ottoman, qui de plus 


Etoit utile & agreable A ſon Maitre. Ponia- 
towſky n'ett jamais reuffi, & l' idee ſeule 
du projet lui eũt coòtè la vie, fi une puiſ- 


ſance plus forte que toutes celles qui etotent 


dans ſes 1nterets, n' eùt porté les derniers 
coups à la fortune du Grand-Viſir Chour- 
louly. fe IN: 


Le Sultan avoit un jeune favori, qui a 


depuis gouverne Þ Empire Ottoman, & a Ete 
tuẽ en Hongrie en 1716, à la bataille de 
Peterwaradin , gagnee ſur les 'Turcs par le 
Prince Eugene de Savoie. Son nom ętoit 


Coumourgi-Ali Pacha. Sa naiſſance n'etoit 
guere differente de celle de Chourlouly: il 
Eroit fils d'un porteur de charbon, comme 
Coumourgi ſignifie; car Coumour veut dire 
cCbarbon en Turc. L'Empereur Achmet II, 


oncle d' Achmet III, ayant rencontre dans. 
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un petit bois, pres d'Andrinople,Coumourgt 
encore enfant, dont Fextreme beauté le 
frappa, le fit conduire dans ſon Serrail. II 
plut a Mouſtapha, fils aine & ſucceſſeur 
de Mahomet. Achmet III en fit ſon favori. 
Il n'avoit alors que la charge de Selictar- 
Aga, Porte-ëpëe de la Couronne. Son ex- 
trẽème jeuneſſe ne lui permettoit pas de prẽ- 
tendre à Pemploi de Grand-Viſir; mais 4 
avoit l'ambition d'en faire. La faction de 
Suede ne put jamais gagner l'eſprit de ce 
favori. Il ne fut en aucun temps l' ami de 
Charles, ni d' aucun Prince Chretien, ni 
d' aucun de leurs Miniſtres; mais en cet- 
te occaſion il ſervoit le Roi Charles XII, 


fans le voulcir: il s'unit avec la Sultane 
Validé & les grands Officiers de la Porte, 


our faire tomber Chourlouly, qu'ils haiſ- 
Dian tous. Ce vieux Miniſtre, qui avoit 
long- temps & bien ſervi ſon Maitre, fut la 
victime du caprice d un enfant & des intrigues 
d'un Etranger. On le depouilla de ſa dignite 
_ & de ſes richeſſes: on lui ora ſa femme, qui 
etoit fille du dernier Sultan Mouſtapha; & il 
fut relegue a Caffa, autrefois Theodofie, dans 
la Tartarie Crimee. On donna le Bul , c'eſt- 
a-dire le Sceau de PEmpire, à Numa Cou- 
prougly , petit- fils du grand Couprougly 
qui prit Candie. Ce nouveau Viſir etoit te! 
que les Chrétiens mal inſtruits ont peine à 
le figurer un Turc, homme d' une vertu 
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inllexible, ſcrupuleux obſervateur de la 
Loi; il oppoſoit ſouvent la juſtice aux vo- 


lontes du Sultan. Il ne voulut point en- 
tendre parler de la guerre contre le Moſ- 
covite, qu'il traitoit d'injuſte & d inutile; 
mais le meme attachement A ſa loi qui 
I'empechoit de faire la guerre au Czar, 
malgre la foi des traites, lui fit reſpecter 
les devoirs de Vhoſpitalite envers le Roi 
de Suede. II diſoit à fon Maitre: „ La loi 
„te defend d'attaquer le Czar qui ne Ca 
„ point offenſe ; mais elle t'ordonne de ſe- 
2» courir le Roi deSudde, qui eſt malhgureux 
„ Chez toi.“ Il fit tenir a ce Prince huit cents 
bourſes, une bourſe vaut cinq cents ècus, & 
lui conſcilla de sen retourner paiſiblement 
dans ſes Etats par les terres de PEmpereur 
d' Allemagne , ou par des vaiſſeaux Fran- 
cols , qui <toient alors au port de Conſtan- 


tinople, & que M. de Feriol, Ambaſſa- 
deur de France à la Porte 2 offroit à Char- 


ies pour le tranſporter a Marſeille. Le 


Comte Poniatowſky negocia plus que ja- 
mais avec ce Miniſtre, & acquit dans les 


negociations une ſyperiorits que Vor des 
Moſcovites ne pouvoit plus lui diſputer 


_ aupres d'un Viſir incorruptible. La faction 


Ruſſe crut que la meilleure reſſource pour 
elle . Etoit d' empoiſonner un negociateur 


n dangereux. On gagna un de ſes dome- 


ſtiques, qui devoit lui donner du porſon* 
dans du cafe ; le crime fut decouvert avant 
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execution ; on trouva le poiſon entre les 
mains du domeſtique dans une petite fiole , 
que Von porta au Grand-Seigneur. L'em- 


poiſonneur fut juge en plein Divan, & con- 


damne aux galères, parce que la juſtice des 
Turcs ne punit Jamais de mort les crimes 
qui n' ont pas EtE executes. 

Charles XII, toujours perſuade que tot 
ou tard il reuſfiroit à faire declarer Empi- 
re Turc contre celui de Ruſſie, n' accep- 
ta aucune des propoſitions qui tendoient a 
un retour paiſible dans ſes Etats; il ne ces- 
ſoit dg reprẽſenter comme formidable aux 


Turcs ce meme Czar qu'il avoit fi long- 


temps mepriſle : ſes emiflaires inſinuoient ſans 
ceſſe que Pierre Alexiowits vouloit fe ren- 
dre maitre de la navigation de la mer Noi- 
re; quapres avoir ſubjugue les Coſaques, 


I il en vouloit à la Tartarie Crimee. Tantot 


ces repreſentations animoient la Porte, tan- 
töt les Miniſtres Rules les rendoient fans. 
effet. 

Tandis que Charles XII faiſoit ainſi de- 
pendre {a deſtinee des volomtes des Viſirs, 
qu'il recevoit des bienfaits & des affronts 

d'une Puiſſance etrangere , qu'il faiſoit pre- 

{enter des placets au Sultan, qu'il ſubſiſtoit 

de ſes hberalites dans un detert „tous ſes 
ennemis réveillés attaquoient ſes Etats. 

La bataille de Pultava fut d' abord le ſignal 
d'une revolution dans la Pologne. LeRoi Au- 
guſte y retourna, proteſtant c contre fon ab- 
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dication , contre la paix d' Altranſtad, & ac- 
cuſant publiquement de brigandage & de 
barbarie Charles XII, qu'il ne craignoit plus. 
Il mit en priſon Fingſtein & Imhof, ſesPleni- 


potentiaires, qui avoient ſignè ſon abdica- 


tion, comme $s'ils ayolent en cela pafle leurs 


 ordres & trahi leur Maitre. Ses troupes 


Saxones, qui avolent été le pretexte de 
{on detronement, le ramenecent à Varſovie, 


| accompagne de la plupart des Palatins Polo- 
nois qui, lui ayant autrefois jure fidelite, 


avoient fait depuis les memes ſermens a Sta- 
niſlas , & revenoient en faire de nouyeaux A 
Augulle. Siniawſky meme rentra dans ſon 


parti, & perdant Videe de fe faire Roi, ſe 


contenta de reſter Grand-General de la Cou- 
ronne. F lemming , fon premier \liniftre, 
qui avoit eie oblige de quitter pour un temps 
la Saxe, de peur d'etre livré avec Patkul, 

contribua alors par ſon adreſſe a ramener 


a ſon Maitre une grande partie de la Nobleſſe 


Polonoiſe. 


Le Pape releva ſes peu ples du ſerment de 
ficelite qu'ils avoient faite a Staniſlas. Cette 
demarche du Saint Pere, faite à propos & 
appuyee des forces d' Auguſte, fut d'un aſſez 
grand poids : elle affermit le credit de la 
Cour de Rome en Pologne, on Von n avoit 
nulle envie de conteſter alors aux premiers 
Pontifes le droit chimérique de fe meEler du 


temporel des Rois. Chacun retournoit vo- 


lontiers ſous la domination d' Auguſte, & re · 


13 HISTOIRE DE CHARLES Xl, 


cevoit ſans repugnance une abſolution inu- 
tile, que le Nonce ne manqua pas de faire 
valoir comme nectflaire. 

La puiſſance de Charles, & la grandeur de 
la Suede, toucherent alors à leur dernier pẽ- 
riode. Plus de dix Tetes couronnees voyoient 
depuis long: temps, avec crainte & avec en- 
vie, la domination Suẽdoiſe s tendant loin 
de ſes Bornes naturelles, au- delà de la mer 
Baltique, depuis la Duna j juiqu'a l' Elbe. La 
chute de Charles & fon tence reveillerent 
les interers & les jaloufies de tous ces Prin- 
ces, aſſoupis long · temps par des traites & 

Fimpuiſſance de les nn ' '- # 

Le Czar, plus puiſſant qu'eux tous enſem- 
ble, proſitant d'abord de ſa vidoire, prit 
Vibourg & toute la Carelie, inonda la Fin- 
lande de troupes, mit le ſiege devant Riga, 
& envoya un corps d'armee en Pologne pour 
aider Auguſte à remonter ſur le trone. Cet 
Empereur etoit alors, ce que Charles avoit 
cre autrefois, PArbitre de la Pologne & du 
nord; mais i] ne conſultoit que ſes 1nterets, 
au- lieu queCharlesn'avoit jamais Ecoute que 
ſes idees de vengeance & de gloire. Le Mo- 


narque Suedois avort ſecouru ſes Allies, &. 


accable ſes ennemis, ſans exiger le moin- 
dre fruit de ſes victoĩres: le Czar fe condui- 
ſant plus en Prince, & moins en Heros , ne 
voulut ſecourir le Roi de F ologne qu'a con- 
dition qu'on lui cẽderoit la Livonie, & que 
cette Province, pour laquelle Auguſte avoit 


ROI DE SUEDE. L. V. 19 
allumè la guerre, reſteroit aux Moſcovites 
pour toujours. 


Le Roi de Danemarck oubliant le traitẽ de 


Travendal, comme Auguſte celui d Altranſ- 


tad, ſongea des- lors à fe rendre maitre des 


ducheés de Holſtein & de Breme , ſur leſ- 


quels il renouvela ſes pretentions. Le Rot 
de Prufle avoit d'anciens droits fur la Pome. 
ranie Suedoiſe qu'il vouloit faire revivre. 

Le Duc de Meckelbourg voyoit avec depit 
que la Suede poſſẽdàt encore Viſmar, la plus 
belle Ville du Duché: ce Prince devoit 
ẽpouſer une niece de  EmpereurMoſcovite - 
& le Czar ne demandoit qu'un pretexte pour 


SEtablir en Allemagne, a Pexemple des Sue- 


dots. Georges, „Electeur de Hanover, cher- 


choit de fon core a S'enrichir des depouilles 


de Charles.L'Eveque de Munſter auroit bien 
voulu faire auſſi valoir quelques droits, s il 
en avoit eu le pouvoir. | 

Douze i treize mille Suẽdois defendoient 


la Pomeranie & les autres pays que Charles 


fedoit en Allemagne; c'etoit là que la 
guerre alloit ſe porter, Cet orage alarma 


PEmpereur & ſes Allies. C'eſt une loi de 


PEmpire que quiconque attaque une de ſes 
Provinces, eft repute Vennemi de tout le 
corps Germanique. 

Mais il y avoit encore un plus grand em- 
barras. Tous ces Princes, à la réſerve du 
Czar, etoient reunis alors contre Louis XIV, 


dont ia puiſſance avoitẽtẽ quelque temps auf. 


Tome II. B 
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fi redoutable a PEmpire que celle de Charles. 
L'Allemagne $'etoit trouvee au commen- 
cement du ſiècle preflee du midi au nord, 
entre les armees de la France & de la Suede. 
Les Frangois avoient paſſe le Danube, & 
les Suedois POder : fi leurs forces, alors vic- 
torieuſes, s ẽtoĩent jointes, l' Empire eùt ẽtẽ 
rdu. Mais la meme fatalite qui accabla 
a Suede, avoit auſſi humiliẽ la France: tou- 
tefois la Suede avoit encore des reſſources, 
& Louis XIV ſaiſoit la guerre avec vigueur, 
22 malheureuſement. Si la Pomeranie 
& le Duche de Breme devenoient le thEatre 
de la guerre, il etoit a craindre que I'Empi- 
re n*en ſouffrit, & qu'etant affoibli de ce cõ- 
te, il n'en fat moins fort contre Louis XIV, 
Pour prevenir ce danger, l' Empereur, les 
Princes d'Allemagne, Anne, Reine d' An- 
8 les Ertats-Generaux des Provinces- 
Unies, conclurent a la Haie, ſur la fin de 
l'année 1709, un des plus ſinguliers traités 
que jamais on ait fignes. 
Il fut ſtipule par ces Puifſances, que la 
guerre contre les Suedois ne le feroit point 
en Pomicranie, ni dans aucune des Proyin- 
ces de l'Allemagne, & que les ennemis de 
Charles XII pourroient Pattaquer par- tout 
ailleurs. Le Roi de Pologne & le Czar ac- 
cederent eux-memes a ce traité; ils y firent 
inſerer un article auſſi extraordinaire que le 
traitẽ meme; ce fut que les douze mille Sue- 
dois qui étoient en Pomeranie n'en pour. 
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roient ſortir pour aller defendre leurs autres 
Provinces. 

Pour affurer Vex6cution de ce traits, on 
propoſa d'afſembler une armee conſervatti- 
ce de cette neutralus imaginaire. Elle devoit 
camper ſur le bord de l Oder: c eũt ete une 
nouveaute ſingulière qu'une armee levee 
pour empecher une guerre. Ceux memes qui 
devoient la ſoudoyer, avoient pour la plu- 
part beaucoup d'interet A faire cette guerre 
qu'on pretendoit ècarter; le traitE portoit 


V qu'elle ſeroit compolee des troupes de 
„ I Empereur, du Roi de Pruſſe, del Electeur 


„ de Hanover, du Landgrave de Heſſe, Ge 


»» PEveEque de Munſter.” 


Il arriva ce qu'on devoit naturellement at- 
tendre d'un pareil projet: il ne fut point exẽ- 


cuts; les Princes qui devoient fournir leur 


contingent pour lever cette armee ne don- 
nerent rien; il n'y eut pas deux regimens for- 
mes. On parla beaucoup de neutralite, per- 
ſonne ne la garda: & tcus les Princes du 
nord, qui avoient des interets à demeler 
avec je Roi de Suede , reſterent en pleine 

liberté de ſe diſputer les Gopoinites de ce. 


Prince. 


Dans ces conjonctures le Czar, apres 
avoir laiſſè ſes troupes en quartier dans la 


Lithuanie, & avoir ordonne le hege de Riga, 


sen retourna a Moſcow etaler à ſes peuples 

un appareil auſſi nouveau que tout ce qu'il 

avolt fait juſqu'alors dans ſes Etats; ce fut 
"W3- | 
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un triomphe tel a peu pres que celui des an- 
ciens Romains. Il fit ſon entree dans Moſ- 
cow le premier Janvier 1710, ſous ſept 
arcs triomphaux , dreſſés dans les rues, or- 
nẽs de tout ce que le climat peut fournir, & 
de ce que le commerce floriflant par "ſes 
ſoins y avoit pu apporter. Un regiment des 
Gardes commengoit la marche, ſuivi des 
pieces. d' artillerie priſes ſur les Suedois a 
Loeſno & à Pultava ; chacune Etoit trainee 
par huit chevaux couverts de houſſes d'ecar- 
late pendantes a terre: enſuite venoient les 
Etendards, les timbales, les drapeaux gagnes 
A ces deux batailles , portEs par les Officiers 

& par les ſoldats qui les avoient pris: toutes 
ces depouilles ẽtoient ſuivies des plus belles 
troupes du Czar. Apres qu'elles eurent dE- 
file, on vit, ſur un char fait expres, paroitre 
le brancard * de Charles XII, trouvẽ ſur le 
champ de bataille de Pultava, „tout briſe de 
deux coups de canon: derrière ce brancard 
marchoient, deux à deux, tous les priſon. 
niers; on y voyoit le Comte Piper, premier 
Miniſtre de Suede, le celebre Marẽchal Renſ- 
Child, Le Comte de Lewenhaupt, les GEne- 
raux Schlipenback , Stackelberg , Hamil- 
ton, tous les Officiers & les foldats qu'on 


M. Norberg, Confeſſeur de Charles X1I, reprend 
ici I Auteur, & aſſure que ce brancard etoit porte a la 
main. On &en rapporte ſur ces circonſtances eie! 


les à ceux qui les ont vues. 


/ 
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diſperſa depuis dans la grande Ruſſie. Le 
Czar paroiſſoit immEdiatement apres eux , 
ſur le meme cheval qu'il avoit monte a Ja 
bataille de Pultava : à quelques pas de lui 
on voyoit les Generaux qui avoient eu 
part au ſucces de cette journee. Un autre 
regiment des Gardes venoit enſuite ; les cha- 
riots de munitions des Suẽdois fermoient 

la marche. 8 

Tette pompe paſſa, au bruit de toutes 
les cloches de Moſcow , au fon des tam- 
bours , des timbales, des trompettes , & 
d'un nombre infini d'inftrumens de muſi- 
que, qui ſe faiſotent entendre par repri- 


ſes, avec les ſalves de deux cents pieces - 


de canon, & les acclamations de einq cents 
mille hommes, qui s' ecrioĩent: vive Þ Empe- 
reur notre pere, à chaque pauſe que faiſoit 
le Czar dans cette entree triomphale. 
Cet appareil impoſant augmenta la veE- 
neration de ſes peuples pour fa perſonne : 
tout ce qu'il ayoit fait d' utile en leur faveur 
le rendoit peut-etre moins grand à leurs 
yeux. Il fit cependant continuer le blocus de 
Riga; ſes Generaux s emparèrent du reſte 
de la Livonie, & d'une partie de la Fin- 
lande. En meme temps le Roi de Dane- 
marck vint, avec toute fa flotte, faire une 
deſcente en Suede : il y debarqua dix-ſept 
mille hommes, qu'il laiſſa ſous la conduite 
du Comte de Reventlau. . | 
B z 


— 
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La Suede<toit alors gouvernèe par une ré- 
gence compoſèe de quelques Senateurs , 
que le Roi Etablit quand il partit de Stock- 
holm. Le corps du Senat, qui croyoit que 
le Gouvernement lui appartenoit de droit, 
etoit jaloux de la regence : PEtat ſouffrit 
de ces diviſions; mais quand, apres la ba- 
taille de Pultava, la premiere nouvelle 
qu'on apprit dans Stockholm, fut que le 


[0oi Etont à Bender à la merci des Tartares 


& des Turcs, & que les Danois étoient 
deſcendus en Scanie, on ils avoient pris 
la ville d'Helfimbourg , alors les jalouſies 
ceſſèrent, on ne ſongea qu'a ſauver la Suè- 
de. Elle commengoit a etre Epuiſee de 
-troupes reglees ; car quoique Charles evtit 
taujours fait ſes grandes expeditions à la 
-tere de petites armees ; cependant les com- 
bats innombrables qu'il avoit livres pen- 
dant neuf années, la neceflite de recru- 
ter continvellement ſes troupes, dentre- 
tenir ſes garniſons; & les corps d'armees 

qu'il falloit toujours avoir fur pied dans 
la Finlande, dans Vingrie, la Livonie, la 
Pomèranie, Breme , Verden: tout cela 
avoit coùté à la Suede, pendant le cours 
de la guerre, plus de deux cents cinquan- 
te mille ſoldats; il ne reſtoit pas huit mille 
hommes d'anciennes troupes , qui, avec 
les milices nouvelles, Etoient les ſeules 
reſlources de la Suede. * 


FR 
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La nation eſt nee belliqueuſe ; & tout 
peuple prend inſenſiblement le genie de ſon 
Roi. On ne Yentretenoit du bout du pays 
2 lautre que des actions prodigieuſes de 
Charles & de ſes GeEneraux, & des vieux 
corps qui avorent combattu ſous eux à Nar- 
va, à la Dun, a Cliſſau, a Pultuſk, à Hol- 
lofin. Les moindres Suedois en prenotent 
un eſprit d'emulation & de gloire. La ten- 
dreſſe pour le Rot, la pitie, la haine irre- 
conciliable contre les Danots, Sy jorgnt- 
rent encore. Dans bien d'autres pays les 
payſans ſont eſclaves ou traites comme tels: 
ceux- ci faiſant un corps dans ] Etat, fe re- 
gardotent comme des citoyens, & ſe for- 
moient des ſentimens plus grands; de forte 
que ces milices devenoient en peu de temps 
les meilleures troupes du nord. 

Le General Steinbock ſe mit, par ordre 
de la Regence, à la tete de huit mille hom- 
mes d'anciennes troupes, & d'environ dou- 
ze mille de ces nouvelles milices pour aller 
chaſſer les Danois, qui ravageoient toute la 

cote d' Helſimbourg, & qui etendoient deja 

leurs contributions fort avant dans les terres. 
On n'eut ni le temps, ni les moyens de 
donner aux milices des habits d'ordonnan- 
ce; la plupart de ces laboureurs vinrent ve- 
tus de leurs ſarraux de toile, ayant A leurs 
ceintures des piſtolets attaches avec des cor- 
des. Steinbock, a la tete de cette armée 
extraordinaire, te trouva en preſence des 
B 4 
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Danois, a trois lieues d'Helfimbourg , le 
10 Mars 1710. Il voulut laiffer à ſes trou- 
pes quelques jours de repos, ſe retrancher 
& donner à ſes nouveaux ſoldats le temps 
de s' accoutumer à l' ennemi; mais tous ces 
payſans demanderent la bataille le meme 
jour qu'ils arrivèrent. | 
Des Officiers qui y ẽtoĩent m'ont dit les 
avoir vus alors preſque tous Ecumer de colè- 
re, tant la haine nationale des Suedois con- 
tre les Danois eſt extreme. Steinbock profi- 
ta de cette diſpoſition des eſprits, qui dans 
un jour de bataille vaut autant que la diſcipli- 
ne militaire; on attaqua les Danois, & c'eſt 
Ia qu'on vit ce dont il n'y a peut- tre pas 
deux exemples de plus, des milices toutes 
nouvelles égaler dans le remier combat 
Fintrepidite des vieux corps? Deux regimens 
de ces payſans, armes a la hate, taillèrent 
en pieces le regiment des Gardes du Roi de 
Danemarck, dont il ne reſta que dix hommes. 
Les Danois, entierement defaits, ſe re- 
tirèrent ſous le canon d' Helſimbourg. Le 
trajet de Suede en Zeeland eſt fi court, que 
le Roi de Danemarck apprit le meme jour à 
Copenhague la defaite de fon armee en 
Suede; il envoya ſa flotte pour embarquer les 
debris de ſes troupes. Les Danois quitterent 


la Suede avec precipitation cinq jours apres 


la bataille ; mais ne pouvant emmener leurs 
chevaux , & ne voulant pas les laiſſer a Ven- 
nem1, ils les tuèrent tous aux environs d'Hel- 
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ſimbourg, & mirent le feu a leurs proviſions, 
brulant leurs grains & leurs bagages, & laiſ- 
ſant dans Helſimbourg quatre mille bleſſes, 
dont la plus grande partie mourut par l' in- 
fection de tant de chevaux tues, & par le 
defaut de proviſions, dont leurs compa- 
triotes memes les avoient prives, pour em- 
pecher que les Suedois n' en jouiſſent. 

Dans le meme temps les payſans de la Da- 
lecarlie ayant oui dire, dans le fond de leurs 
forets, que leur Roi etoit priſonnier chez les 
Turcs, deputerent à la Regence de Stock- 
holm , & offrirent d' aller à leurs dẽpens, au 
nombre de vingt mille, delivrer leur Maitre 


des mains de ſes ennemis. Cette propoſition, 


qui marquoit plus de courage & d' affection 
qu'elle n'etoit utile, fur ecoutee avec plaĩſir, 
quoique rejetee, & on ne manqua pas d'en 
inſtruire le Roi, en lui envoyant le detail 
de la bataille d Helſimbourg. *' 
Charles regut dans ſon camp, pres de 
Bender, ces nouvelles conſolantes au mois 
de Juillet 1710. Peu de temps après un autre 
_ Evenement le confirma dans ſes eſpërances. 
Lie Grand- Viſir Couprougly, qui s'oppo- 
ſoit à ſes deſſeins, fut depoſe — 5 =_ 
mois de miniſtere. La petite Cour de Char- 
les XII & ceux qui tenoient encore pour lui 
en Pologne, publiojent que Charles faiſoĩt 
& defaiſoit les Viſirs, & qu'il gouvernoit 
Empire Turc du fond de fa retraite de Ben- 
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der; mais il n'avoit aucune part à la diſgrace 
de ce favori. La rigide probite du Viſir fur, 
dit-on , la ſeule cauſe de fa chute : ſon PIE - 
deceſſeur ne payoit point les Janiffaires du 
Trefor-Imperial , mais de Vargent qu'il fai- 

foit venir par ſes extorſions: Couprougly les 
paya de Pargent du Trefor. Acbmet lui re- 
procha qu'il prẽferoit VintEret des ſujets Ace- 
lui de! Empereur. Ton predeceſſeur Chourlouly, 
lui dit-il, ſavoit bien !rouver d autres moyens de 

fayer mes troupes. Le Grand-Viſir repondit: 

il avoit Part denrichir Ta Hauteſſe par des 
rapines , Ceft un art que je fats gloire d'ignorer. 

Le ſecret profond du Serrail permet rare- 
ment que de pareils dqiſcours tranſpirent dans 
te public ; mais celui- ci fut ſu avec la diſ- 
grace de Couprougly. Ce Viſir ne paya point 
{a hardiefle de fa tete, parce que la vraie ver- 
tu ſe fait quelquefois reſpecter, lors meme 
qu'elle deplait. On lui permit de ſe, retirer 
dans Pile de Negrepont. Pai ſu ces parti- 
cularites par des Jettres de M. Bru, mon 
parent, premier Drogman à la Porte Otto- 
mane; & je les rapporte pour faire connoi- 
tre Peſprit de ce Gouvernement. 

Le Grand-Seigneur fit alors revenir d'A- 
lep Baltagi-Mchemet , Pacha de Syrie , qui 
avoit deja été Grand-Viſir-avant Chour- 
| Jouly. Les Baltagis du Serrail ainſi nom- 
mes de Balla, qui ſignifie cognee , font des 
n qui coupent le bois pour uſage des 
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Princes du Sang Ottoman & des Sulranes. 
Te Viſir avoit été Baltagi dans fa jeuneſſe, 

& en avoit toujours retenu le nom, felon la 
coutume des Turcs, qui prennent ſans rou- 
gir le nom de leur premiere profeſſion, ou 
de celle de leur pere, ou du lieu de leur 
naifſance. 

Dans le temps que Baltagi-Mehemet etoit 
valet dans le Serrail, il fut aſſez heurenx 
pour rendre quelques petits ſervices au Prin- 
ce Achmet, alors priſonnier d'erat ſous 
Empire de ſon frère Mouſtapha : on laiſſe 
aux Princes du Bang Ottoman , pour leurs 
plaifirs , quelques femmes d'un age à ne 
plus avoir d'enfans (& cet age arrive de 
bonne heure en Turquie,) mais aſſez bel- 
les encore pour plaire. Achmet devenu Sul- 
tan donna une de ces eſclaves, qu'il avoit 
beaucoup aimee , en mariage a Baltagi-Me- 
hemet, Cette femme, par ſes intrigues , fit 
ton mari Grand- Vifir : une autre intrigue 
le deplaca, & une troifieme le fit encore 
 Grand- Vier. 
Quand Baltagi- Mehmet vint recevoir le 
Bul de l' Empire, il trouva le parti du Roi 
de Suède dominant dans le Serrail. La Sul- 
tane Validé, Ali-Coumourgt , favori du 
Grand-Seigneur „le Kiſlar-Aga , Chef des 
Eunuques noirs, & VAga des Janifaires 5 
vouloient la guerre contre le Czar: le Sul - 
tan y Etoit determine, Le premier ordre 


qu'il donna au Grand. Viſir, fut (aller cm- 


Re 
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battre les Moſcovites avec deux cents mille 
hommes. Baltagi- MEhemet n'avoit jamais 
fait la guerre; ce n'etoit point un imbecille, 
comme les Suedois meEcontens de lui Vont 
repreſente. Il dit au Grand- Seigneur, en re- 
cevant de ſa main un ſabre garni de pierre- 
ries: Ta Hauteſſe ſait que j'ai été tleve d me 
 fervir dune hache pour fendre du bois, & non 
| Pune pee pour commander 1es armees : je tdche- 
rai de te bien ſervir ; mais fi je ne reuſſis pas, 
fouviens-toi que je tai ſuppliè de ne me le 
point imputer. Le Sultan Paſſura de fon ami- 
tie , & le Viſir ſe prepara a obeir. 

La premiere dEmarche de la Porte Otto- 
mane fut de mettre au chateau des ſept tours 
I'Ambaſſadeur Moſcovite. La coutume des 
Turcs eſt de commencer d'abord par faire 
arreter les Miniſtres des Princes auxquels ils 
dẽclarent la guerre. Obſervateurs de Phoſpi- 
talite en tout le reſte, ils violent en cela le 
droit le plus facre des nations. Ils commet- 
tent cette injuſtice ſous pretexte d'ẽ quite, 
8 imaginant ou voulant faire croire qu ils 
n'entreprennent jamais que de juſtes guer- 
res, parce qu'elles font conſacrẽes par Vap- 
probation de leur Mouphti. Sur ce principe 
ils ſe croient armes pour chatter les viola- 
teurs des traitEs, que ſouvent ils rompent 
eux-memes , & croient punir les Ambaſſa- 
deurs des Rois leurs ennemis, comme com- 
plices des infidelites de leurs Maitres. 

A cette raiſon ſe joint le mepris ridicule 
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qu'ils affectent pour les Princes Chretiens, 
& pour les Ambaſſadeurs, qu'ils ne regar- 


dent d' ordinaire que comme des Conſuls 


de Marchands. 

Le Han des Tartares de Crime, que nous 
nommons le Kam, regut ordre de fe tenir 
pret avec quarante mille Tartares. Ce Prin- 
ce gouverne le Nagai, le Budziack, avec 
une partie de la Circaffie , & toute Ja Cri- 


mee, Province connue dans Fantiquite 


ſous le nom de Cherſonèſe Taurique, on 
les Grecs porterent leur commerce & leurs 


armes, & fonderent de puiſſantes Villes, 


on les Genois penetrerent depuis, lorſqu'ils 
Etoient les Maitres du commerce de Euro- 
pe. On voit en ce pays des ruines des Villes 


Grecques, & quelques monumens des Ge- 


nois, qui ſubſiſtent encore au milieu de la. 
deEſolation & de la barbarie. 
Le Kam eſt appele par ſes ſujets Empereur; 


mais avec ce grand titre il n'en eſt pas moins 
eſclave de la Porte Le Sang Ottoman dont 


les Kams ſont deſcendus, & le droit qu'ils 
pretendent a l Empire des Turcs, au dẽfaut 


de la race du Grand-Seigneur, rendent leur 


famille reſpectable au Sultan mème, & leurs 
perſonnes redoutables. C' eſt pourquoi le 
Grand-Seigneur n'ole detruire la race des 


Kams Tartares: mais il ne laiſſe preſque ja- 


mais vieillir ces Princes ſur le trone. Leur 
conduite eſt toujours eclairee par les Pachas 


voiſins, leurs Etats entoures de Janiſſaires . 
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leurs volontẽs traverſces par les Grands-Vi- 
firs, leurs defleins toujours ſuſpects. Si les 
Tartares ſe plaignent du Kam, la Porte le 
dẽpoſe ſur ce pretexte; sil en eſt trop aimé, 
c'eſt un plus grand crime , dont il eſt plutòt 
puni: ainſi preſque tous paſſent de la ſou- 
veraineté I l'exil, & finiſſent leurs jours a 
Rhodes, qui eſt “ordinaire leur priſon & 
leur tombeau. 

Les Tartares, leurs ſujets, ſont les peuples 
les plus brigands de la terre; & en meme 
temps, ce qui ſemble inconcevable, les plus 
hoſpitaliers. Ils vont a cinquante lieues de 
leur pays attaquer une caravane, detruire 
des villages; mais qu'un etranger , tel qu'il 
foit , paſſe dans leurs pays, non-ſeulement 
il eſt regu par- tout, loge & dèfrayé; mais 
dans quelque lieu qu'il paſſe, les habitans 
ſe diſputent l'honneur de l' avoir pour hòôte: 
le Maitre de la maiſon, ſa femme, ſes filles 
le ſervent à Fenvi. Les Scythes, ſeurs ance- 
tres, leur ont tranſmis ce reſpect inviolable 
pour Phoſpitalite, qu'ils ont conſerve, par- 


ce que le peu d'ctrangers qui voyagent chez 


eux, & le bas prix de toutes les denrees, ne 
leur rendent point cette vertu trop onereule. 
Quand les Tartares vont a la guerre avec 
 Parmee Ottomane, ils ſont nourris par le 
Grand- Seigneur: le butin qu'ils font eſt leur 
paye; auſſi ſont- ils plus propres a piller qu'a 
combattre regulierement. 
Le Kam » Bagne par les preſens & par les 
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intrigues du Roi de Suede, obtint d'abord 
que le rendez-vous general des troupes fe- 
roit à Bender meme, fous les yeux de Char- 
les XII, afin de lui marquer mieux que Ce- 
toit pour lui qu'on faiſoit la guerre. 

Le nouveau Vifir Baltagi - Méhémet, 
n'ayant pas les mEmes engagemens , ne 
vouloit pas flatter A ce point un Prince Etran- 
ger. Il changea l'ordre, & ce fut a Andri- 
nople que s'aſſembla cette grande armeEe, 
C'eſt toujours dans les vaſtes & fertiles plai- 
nes d'Andrinople qu'eſt le rendez-vous des 
armees Turques, quand ce peuple fait la 
guerre aux Chrétiens: les troupes venues 
d' Aſie & d'Afrique s'y repoſent & s' rafrat. 
chifſent quelques ſemaines. Mais le Grand- 
Vifir, pour prevenir le Czar, ne laiſſa re- 
poſer Parmee que trois jours, & marcha vers 
le Danube, & de- là vers la Beſſarabie. 

Les troupes des Turcs ne font plus au- 
jourd'hui fi formidables qu'autrefois, lorſ- 
qu'elles conquirent tant d' Etats dans F Afie, 
dans l' Afrique & dans! Europe; alors la force 
du corps, la valeur & le nombre des Turcs 
triomphoient d'ennemis moins robultes 
qu'eux & plus mal diſciplines. Mais aujour- 
d' hui que les Chrẽtiens entendent mĩeux Fart 
de la guerre, ils battent preſque toujours les 
Turcs en bataille rangee, mEme à forces inẽ- 
gales. Si ! Empire Ottoman a depuis peu fait 
quelques conquetes, ce n'eſt que ſur la 
Republique de Veniſe, eſtimee plus ſage que 
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guerriere , défendue par des étrangers, & 
mal ſecourue par les Princes Chretiens tou- 
jours diviſes entr'eux. 

Les Janiſſaires & les Spahis attaquent en 
deſordre : incapables d'ecouter le comman- 
dement & de 2 rallier, leur cavalerie, qui 
devroit etre excellente, attendu la bonte & 
la legerete de leurs chevaux „ ne ſauroit 
ſoutenir le choc de la cavalerie Allemande: 
Pinfanterie ne ſavoit point encore faire un 
uſage avantageux de la baionnette au bout 
du fufil : de plus, les Turcs n'ont pas eu un 
Grand-Genera] de terre parmi eux depuis 
Couprougly, qui conquit Vile de Candie. Un 
eſclave nourri dans Voifivete & dans le ſilen- 
ce du Serrail, fait Vifir par faveur, & Ge- 
_ neral malgre lui, conduiſoit une armee levee 
à la hate, ſans experience, ſans diſcipline, 
contre des troupes Moſcovites, aguerries par 
douze ans de guerres, & fieres d'avoir vain- 
cu les. Suedois. 

Le Czar, ſelon toutes les apparences, de- 
volt vaincre Baltagi-Mehemer; mais il fit la 
meme faute avec les Turcs que le Roi de 
Suede avoit commiſe avec lui: il mépriſa 
trop ſon ennemi. Sur la nouvelle de l'arme- 
ment des Turcs, il quitta Moſcow ; & ayant 
ordonnè qu'on changeart le ſiege de Riga en 
blocus, il aſſembla ſur les frontieres de la 
Pologne * quatre. vingt mille hommes de 


Le Chapelain Norberg pretend que le Czar forga 
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ſes troupes. Avec cette armee il prit ſon 
chemin par la Moldavie & la Valachie, au- 
trefois le pays des Daces, aujourd'hui habi- 
te par des Chretiens Grecs, tributaires du 
Grand-Seigneur. 

La Moldavie Etoit gouvernee alors par 
le Prince Cantemir, Grec d'origine, qui 
réuniſſoit les talens des anciens Grecs, la 
ſcience des lettres & celle des armes. On 
le faifoit deſcendre du fameux Timur, 
connu ſous le nom de Tamerlan. Cette 
origine paroiſſoĩt plus belle qu'une Grec- 
que; on prouvoit cette deſcendance par, le 
nom de ce Conquerant. Timur, dit-on, 
reſſemble a Temur; le titre de Kam que 
pofſedoit Timur avant de conqqerir l' Aſie 
ſe trouve dans le nom de Cantemir ; ainſi 
le Prince Cantemir eſt deſcendant de Ta- 
merlan. Voila les fondemens de la plupart 
des genealogies. 

De quelque maiſon que fat Cantemir, il 
devoit toute ſa fortune à la Porte Ottoma- 
ne. A peine avoit-il regu Pinveſtiture.de fa 
Principauts, qu'il trahit PEmpereurTurc,ſon 
bienfaifteur , pour le Czar, dont il eiperoit 
davantage. Il ſe flattoit que le vainqueur 
de Charles * * aiſẽment d'un 


le quatrième homme de ſes ſujets, _ ables de porter les 
armes, de le ſuivre a cette guerre. Si cela elit et vrai, 
V armee eũt &tE au moins de deus millions de ſoldats. 
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Viſir peu eftimE, qui n'avoit jamais fait la 
guerre, & qui avoit choiſi pour ſon Kiaia, 
c'eſt-a-dire pour fon Lieutenant, Vinten- 
dant des Douanes de Turquie. Il comptoit 
que tous les Grecs ſe rangerotent de fon par- 
ti: les Patriarches Grecs Vencouragerent a 
cette defeQtion. Le Czar ayant donc fait un 
traitè ſecret avec ce Prince, & Vayant regu 
dans fon armèe, savanqa dans le pays & 
arriva au mois de Juin 1711, fur le bord 
ſeptentrional du fleuve Hieraſe, aujourd'hui 
le Pruth, pres d'Yaſh, capitale de la Mol- 
davie. | 8 => | 
Des que le Grand-Vifir eut appris que 
Pierre Alexiowits marchoit de ce core, il 
quitta auſſi-tõt ſon camp, & ſuivant le 
cours du Danube, il alla paſſer ce fleuve 
ſur un pont de bateaux, pres d'un bourg 
nommè Saccia, au mEme endroit od Da- 
rius fit conſtruire autrefois le pont qui 
porta ſon nom. L'armee Turque fit tant 
de diligence 2 parut bien-tot en pre. 
ſence des Moſcovites, la rivière de Pruth 
entre deux. 5 
Le Czar ſir du Prince de Moldavie, ne 
s' attendoit 75 que les Moldaves duffent lui 
manquer. Mais ſouvent le Prince & ſes ſu- 
jets ont des inteErets tres-differens. Ceux-c1 
aimoient la domination Turque, qui n'eſt 
jamais fatale qu'aux Grands, & qui affecte 
de la douceur pour les Peuples tributaires : 
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ils redoutoient les Chretiens, & ſur- tout les 
Moſcovites, qui les avoient toujours traités 


avec inhumanité. Ils portèrent toutes leurs 
proviſions a l' armee Ottomane : les entre- 


preneurs qui $'etoient engages à fournir 
des vivres aux Moſcovites executerent avec 
le Grand-Vifir le marché mèéme qu'tls 
avoient fait avec le Czar. Les Valaques, 
voiſins des Moldaves, montrerent aux Turcs 
la meme aſfect ion, tant Vancienne idee de 
la barbarie Moſcovite avoit aliene tous les 
eſprits. 4 * 

Le Czar, ainſi trompe dans ſes efpEran- 
ces, peut-etre trop legerement priſes, vit 


tout d'un coup ſon armee fans vivres & ſans 


fourrages. Les ſoldats deſertotent par trou- 
pes, & dientét cette armée fe trouva 


réduite à moins de trente mille hommes, 


prets à perir de miſère. Le Czar éẽprouvoit 
ſur le Pruth, pour $'etre livre a Cantemir, 
ce que Charles XII avoit eprouve a Pulta- 
va, pour avoir trop campte fur Mazeppa. 
Cependant les Turcs paſſent la rivière, en- 


ferment les Rufles & forment devant eux un 


camp retranche. Il eſt ſurprenant que le Czar 
ne diſputũt point le paſſage de la riviere, ou 


du moins qu'il ne reparit pas cette faute en 


livrant bataille aux Turcs immediatement 
apres le paſſage, au lieu de leur donner le 
temps de faire perir fon armee de faim & de 
fatigue, Il ſemble que ce Prince fit dans cette 
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campagne tout ce qu'il falloit pour etre per- 
du. Il ſe trouva ſans proviſions, ayant la ri- 
vière de Pruth derrière lui, cent cinquante 
mille Turcs devant lui, & quarante mille 
Tartares qui le harceloient continuellement 
a droite & a gauche. Dans cette extremite il 
dit publiquement : me voiſd du moins aut 
mal que mon frere Charles Feteit a Pultava. 

Le Comte Poniatowſky , infatigable Agent 
du Roi de Suede, Etoit dans VYarmee du 


Grand-Viſir, avec quelques Polonois & 


quelques SuEdois, qui tous croyoient la per- 
te du Czar inevitable. 

Des que Poniatowſky vit que les armees 
ſerotent infailliblement en preſence , il le 
manda au Roi de Suede, qui partit auffitor 
de Bender, ſuivi de quatante Officiers, jouiſ- 
ſant par avance du plaifir de combattre ! Em- 
pereur Moſcovite. Après beaucoup de per- 
tes & de marches ruineuſes, le Czar pouſſẽ 
vers le Pruth , n'avoit. pour tous retranche- 
.mens que des chevaux de friſe & des cha- 
riots: quelques troupes de Janiflaires & de 
Spahis vinrent fondre ſur ſon armèe ſi mal 
retranchee; mais ils attaquerent en deſfor- 
dre, & les Moſcovites ſe defendirent avec 
une vigueur que la preſence de leur Prince 
& le dẽſeſpoir leur donnotent. 

Les Turcs furent deux fois repoulles. Le 
lendemain M. de Poniatowſky conſeilla au 


Grand-Viſir d'affamer Varmee Moſcovite, 
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qui, manquant de tout, {eroit obligee dans 
un jour de ſe rendre a diſcretion avec fon 
Empereur. 

LeCzara depuis a avoue plus d'une fois qu il 
n avoit jamais rien ſenti de fi cruel dans ſa vie, 
que les inquiẽtudes qui Pagiterent cette nuit: 
11 rouloit dans ſon eſprit tout ce qu'il avoit 
fait depuis tant d'annees pour la gloire & le 
bonheur de ſa nation: tant de grands ouvra- 
ges, to gjours interrompus par des guerres, 
alloient peut- ètre pErir avec lui avant d'avoir 
etE acheves; il falloit ou Etre detruit par la 
faim, ou attaquer pres de cent- quatre · vingt 
mille hommes avec des troupes languiſſantes, 
diminuẽes de plus de la moitié, une cavale- 
rie preſque toute dẽmontẽe, & des 2 
extEnues de faim & de fatigue. 

Il appela le General Czeremetof vers le 
commencement de la nuit, & lui ordonna, 
ſans balancer & ſans prendre de conſeil, que 
tout fut prèt A la pointe du jour pour aller 
attaquer les Turcs la batonnette au bout du 

fuſil. | 

Il donna de plus ordre expres qu'on brulät 
tous les bagages, & que chaque Officier ne 
reſervat qu'un ſeul chariot; afin que, s'ils 
Etolent vaincus, les ennemis ne puſſent 
du moins profiter du butin qu'ils eſperoĩent. 

Apiès avoir tout regle avec le General pour 
la bataille, il ſe retira dans fa tente, — 
de douleur & agite de convulſions; mal dont 
1 toit ſouvent attaque , & qui redoubloit 
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toujours avec violence quand il avoit quel- 

que grande inquietude. Il defendir que per- 
ſonne oſat de la nuit entrer dans fa tente, 
ſous quelque pretexte que ce pit ètre, ne 
voulant pas qu'on vint lui faire des remon- 
trances ſur une rẽſolution deſeſperee , mais 


nEceflaire ; encore moins qu'on fut temoin = 


du triſte etat ou il ſe ſentoit. 
Cependant on brila, ſelon ſon ordre, 
la plus grande partie de ſes bagages. Tou- 
te l' armee ſuivit cet exemple, quoiqu' a re- 
gret; pluſieurs enterrerent ce qu'ils avoient 
die plus precicux. Les Officiers-Generaux 
ordonnoient déja la marche, & tachoient 
d'inſpirer a Parmee une confiance qu'ils 
n ent pas eux-memes : chaque foldat , 
Epuiſe de fatigue & de faim , marchoit ſans 
ardeur & ſans eſperance. Les femmes, dont 
VarmEe Etoit trop remplie , pouſſoient des 
cris qui Enervotent encore les courages; 
tout le monde attendoit le lendemain ma- 
tin la mort ou la ſervitude. Ce neſt point 
une exageration , Ceſt a la lettre ce qu'on 


a entendu dire a des Officiers qui ſervoient 


dans cette armee. 
II y avon alors dans le camp Moſco- 
vite une femme auſſi finguliere peut · Etre 
que le Czar meme. Elle n'etoit encore 
connue que fous le nom de Catherine. 
Sa mere <toit une malheureuſe payſanne, 
nommèe Erb-Magden, du village de Rin- 
gen en — Nn od les peu- 1! 


Gluk. 


— — — 
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ples ſont ſerfs, & qui Etoit en ce temps-lAA 
ſous la domination de la Suede. Jamais elle 
ne connut ſon pere ; elle fut baptiſẽe ſous 
le nom de Marthe. Le Vicaire de la paroiſ- 
ſe I'cleva par charite juſqu' 14 ans: à cet 


age elle fut ſervante a Mariembourg, chez 


un Miniſtre Lutherien de ce pays, nommẽ 


En 1702, alage de 18 ans, elle ẽpouſa 
un Dragon Suedois. Le lendemain de ſes 
noces, un parti des troupes de Suede ayant 
ẽtẽ battu par les Moſcovites, ce Dragon, 

ui avoit Et à l'action, ne reparut plus, 
ans que fa femme put ſavoir $i avoit ẽtẽ 


fait priſonnicr , & ſans. meme que depuis 


ce temps elle en pùi jamais rien apprendre. 
Quelques jours après, faite priſonniere 
elle-meme par le Général Baur, elle ſervit 


chez lui, enſuite chez le Marechal Czere- 


métof: celui-ci la donna a Menzikof, 


homme qui a connu les plus extremes vi- 


ciſſitudes de la fortune, ayant Ete , de gar- 
con Patiffier, General & Prince, enſuite 
depouille de tout & relegue en Siberie, od il 


eſt mort dans la milere & dans le deſeſpoir. 


Ce fut à un ſouper chez le Prince Menzi- 


| kof que PEmpereur la vit & 'en devint 


amoureux. Il Pepuuſa ſecrẽtement en 1707, 
non pas {eduit par des artifices de femme, 
mais parce qu'il lui trouva une fermetẽ d' a- 
me capable de ſeconder ſes entrepriſes, & 


meine de les contiuuer apres lui. II avoit 
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deja repudie depuis long-temps ſa premiere 
femme Ottokeſa, fille d'un Boyard , accu- 
ſee de s oppoſer aux changemens qu'il fai- 
ſoit dans ſes Etats. Ce crime etoit le plus 
grand aux yeux du Czar. II ne vouloit 
dans ſa famille que des perſonnes qui pen- 
ſaſſent comme lui. Il crut rencontrer dans 
cette eſclave Etrangere les qualites d'une 
 Souveraine ; quoiqu'elle n' eùt aucune des 
vertus de fon ſexe, il dẽdaigna pour elle 
les prejuges qui euſſent arrètè un homme 
ordinaire: il la fit couronner Imperatrice. 
Le meme genie qui la fit femme de Pierre 
Alexiowits, lui donna l' Empire apres la 
mort de ſon mari. L' Europe a vu avec ſur- 
priſe cette femme, qui ne ſut jamais ni 
ire * ni ecrire , reparer ſon education & ſes 
foiblefles par ſon courage & remplir avec 
gloire le Trone d'un Legiſlateur. 
' Lorſqu'elle epouſa le Czar elle quitta la 
Religion Lutherienne , où elle étoit nee, 


Le Sieur de la Motraye pretend qu'on lui avoit 
donné une belle education, qu'elle liſoit & écrivoit 
très- bien. Le contraire eſt connu de tout le monde; 
on ne ſouffre point en Livonie que les pam ap- 
prennent à lire & a Ecrire, à cauſe de Vancien pri- 
vilege, nommé le benefice des Clercs, Etabli autrefois 
chez les nouveaux Chretiens barbares, & ſubſiſtant 
dans ces pays. Les mémoires ſur leſquels on rapporte 
de fait diſent d'ailleurs que la Princeſſe Elizabeth, depuis 
Imperatrice, ſignoit toujours pour ſa mere , dds fon 
E Ce. | 
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pour la Moſcovite. On la rebaptiſa, felon 
uſage du rit Ruſſien; & au lieu du nom 
de Marthe elle prit le nom de Catherine , 
ſous lequel elle a Et conave depuis. Cet- 


te femme étant donc au camp de Pruth, 
tint un conſeil avec les Officiers-Gentraux 


& le Vice-Chancelier Schaffirof, pendant 
que le Czar étoit dans fa tente. a 
On conclut qu'il fallvit demander la 


paix aux Turcs, & engager le Czar a fai- 


re cette demarche. Le Vice-Chancelier 
Ecrivit une lettre au Grand-Vifir au nom 
de ſon Maitre ; la Czarine entra, avec cet- 
te lettre, dans la tente du Czar, malgrẽ 


la defenſe; & ayant, apres bien des prie- 
res, des conteſtations & des larmes, ob- 


tenu qu'il la fignat, elle raſſembla ſur le 
champ toutes ſes pierreries , tout ce qu'el- 
le avoit de plus precieux, tout ſon argent; 
elle en emprunta meme des Officiers-Ge- 
neraux : & ayant compoſe de cet amas un 
preſent conſiderable , elle Penvoya a Oſ- 
man Aga, Lieutenant du Grand- Viſir, avec 
la lettre fignee par PEmpereur Moſcovite. 
Mehemet-Baltagi conſervant d'abord la fier- 
ie d'un Viſir & d'un vainqueur , repondit : 


| Que le Czar m'envoie ſou Premier Miuiſtre, 


& je verrai ce - j'ai d faire. Le Vice 
Chancelier Schaffirof vint auſſitöt, charge 
de quelques preſens , qu'il offrit publique- 


ment lui-mème au Grand- Viſir, aſſez con- 


Tome-I]. © C | 
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ſiderables pour lui marquer qu'on avoit be- 
toin de lui, mais trop peu pour le corrompre. 
La premiere demande du Viſir fut que le 
Czar ſe rendir avec toute ſon armee a diſ- 
cretion. Le Vice-Chanceher rẽpondit que 
ſon Maitre alloit Pattaquer dans un quart 
d'heure, & que les Moſcovites perirotent 
juſqu'au dernier, plutor que de ſubir des 
conditions fi infames. Oſman ajouta ſes ré- 
montrances aux paroles de Schaffirof. 
Mehemer-Balcagi n'etoit pas guerrier : 1 
voyoit que les Janiffaires avoient été re- 
pouſſẽs la veille; Oſman lui perſuada aiſe- 
ment de ne pas mettre au haſard d'une ba- 
taille des avantages certains. Il accorda. 
donc d'abord une ſuſpenſion d armes pour 
ſix heures, pendant Jaquelle on convien- 
droit des conditions du traite, 
Pendant que Von parlementoit, il arriva 
un petit accident , qui peut faire connoitre 
que les Turcs ſont ſouvent plus jaloux de 
leurs paroles que nous ne le croyons. 
Deux Gentilshommes Italiens, parens de 
M. Brillo, Lieutenant-Colonel d'un Regi- 
ment de Grenadiers au ſervice du Czar, 
s' tant Ecartes pour chercher quelque four- 


rage, furent pris par des Tartares, qui les 


emmenè rent à leur camp, & offrirent de 
les vendre à un Officier des Janiſſaires. Le 
Turc indignè qu'on oſat ainſi violer la trè- 
ve, fit arreter les Tartares & les conduiſit 
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lui-mème devant le Grand- Viſit avec ces 
deux priſonniers. 

Le Viſir renvoya ces deux Gentilshom- 
mes au camp du Czar, & fit trancher la tete 
aux Tartares qui avoient eu le plus de part 
à leur enlèvement. Fas 
Cependant le Kam des Tartares $'oppoſoit 
a la concluſion d'un Traite qui lui õtoit Veſ- 
perance du pillage ; Poniatowſky ſecondoit 
le Kam par les raifons les plus preſſantes. 
Mais Oſman emporta ſur Pimpatience tar- 
tare, & ſur les inſinuations de Poniatowſky. 
Lie Viſir crut faire affez pour le Grand- 
Seigneur ſon Maltre de conclure une paix 
avantageuſe. Il exigea que les Moſcovites 
rendiſſent Azoph, qu'ils brülaſſent les galè- 
res qui ẽtoĩent dans ce Port, qu'ils dẽmoliſ- 
ſent des citadelles importantes, baties ſur 
les Palus Meortides, & que tout le canon & 
les munitions de ces fortereſſes demeuraſ- 
ſent au Grand- Seigneur; que le Czar retirat 
ſes troupes de la Pologne, qu'il n'inquietat 
lus le petit nombre de Coſaques qui Etoient 
ous la pfoteRtion des Polonois, ni ceux qui 
dependoient de la Turquie, & qu'il payat 
dorenavant aux Tartares un ſubſide de Qta- 
rante mille ſequins par an; tribut odieux, 
mais dont le Czar avoit affranchi ſon pays. 
Enfin le traite alloit ètre ſignè, ſans qu'on 
ett ſeulement fait mention du Roi de Sue- 
de. Tout ce que Poniatowſky put obtenir 
C2: 
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du Viſir, fut qu'on 1inſerar un article par le- 
quel le Moſcovite s' engageoĩit à ne point 
troubler le retour de Charles XII; & ce 
qui eſt aſſez ſingulier, il fut ſtipule dans 
cet article que le Czar & le Roi de Suè de 
feroient la paix s'ils en avoient envie, & s'ils 
pouvoient saccorder. 

A ces conditions le Czar eut la libertẽ de 
ſe retirer avec ſon armee, ſon canon, ſon 
artillerie , ſes drapeaux , foo bagage. Les 
Turcs lui fournirent des vivres, & tout 
abonda dans ſon camp deux heures apres 
la fignature du Traite, qui fut commence, 
conclu & ſignè le 21 de Juillet 1791. 

Dans le temps que le Czar, Echappe de ce 
mauvais pas, fe retiroit tambour battant & 
enſcignes deployces, arrive le Roi de Sue- 
de, impatient de combattre & de voir ſon 
ennemi entre ſes mains. Il avoit couru plus 
de cinquante lieues a cheval, depuis Bender 
juſqu'aupres d' Vaſſi. 11 arriva dans le temps 
que les Ruſſes commengoient à faire paiſible- 
ment leur retraite. Il falloit, pour penetrer 
au camp des Turcs, aller paſſer le Pruth ſur 
un pont a trois lieues de-. Charles XII, qui 
neWiſoit rien comme les autres hommes, 
paſſa la rivière à la nage, en riſque de ſe 
noyer, & traverſa le camp Moſcovite, au ha- 
ſard d' etre pris: il parvint à VarmeEe Turque, 
& deſcendit à la tente du Comte de Ponia- 
towſky, qui m' a Conte N ecrit ce fait. Le 
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Comte $'avanca triſtement vers lui, & lui 
apprit comment il venoit de perdre une oc- 
caſion qu'il ne recouvreroit peut- etre ja- 


mais. 


Le Roi, outrẽ de coldre , va droit à la 
tente du Grand-Viſir: il lui reproche avec 
un viſage enflamme le traité qu'il vient 
de conclure. Pai droit, dit le Grand- 
Viſir d'un air calme, de faire la guerre 
la paix. Mais ajoute le Roi, n'avois- 


tu pas toute l' armee Moſcovite en ton pou- 


voir? Notre /oi nous ordonne , reprit gra- 
vement le Viſir, de donner la paix d nos 
ennemis, quand ils implorent notre miſeri- 
corde. „Eh! rordonne-t-elle, inſiſte le 
„ Roi en colere, de faire un mauvais 
. traité, quand tu peux impoſer tel les lois 
„que tu veux? Ne dependoit-il pas de 
„ toi d' amener le Czar priſonnier a Con- 
„ ſtantinople?? | 
Le Turc, pouſſe a bout, rEpondit ſche- 
ment: Eh! qui gouverneroit fon Empire en ſon 
abſence ® I ne faut pas que tous les Rois 
ſoient hors de chez eux. Charles rẽpliqua par 
un ſourire d'indignation : il ſe jeta fur un ſo- 
pha, & regardant le Viſir d'un air plein de 
colère & de mepris, il etendit ſa jambe vers 
lui, & embarraſſant expres ſon Eperon dans 
la robe du Turc, il la lui déchira, fe rele- 
va ſur le champ, remonta à cheval, & re- 
tourna A Bender le dẽſeſpoir dans le cœur. 
e "© 2 
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Poniatowſky reſta encore quelque temps 
avec le Grand-Viſir, pour eſſayer des voies 
plus douces de Vengager a tirer un meilleur 
parti du Czar, mais Pheure de la priere 
Etant venu, le Turc, ſans repondre un ſeul 
mot, alla ſe aver & prier Dieu. 


Fin du Livre cinquitme. 
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Intrigues à la Porte Ottomane. Le Kam des 
Tartares, & le Pacha de Bender , veulent 
forcer Charles de partir. Il fe defend, avec 
guarante Domeſtiques, contre une armee. 1 
eft pris & traite en priſennier. 


A fortune du Roide Suede, fi changee 

de ce qu'elle avoit ẽté, le perſecutoir 

dans les moindres choſes. Il trouva a ſon re- 

tour ſon petit camp de Bender, & tout le 

logement, inonde des eaux du Nieſter : Il ſe 
retira a quelques milles, pres d'un Village 


nomme Varnitza; & comme s'il etit eu un ſe- 


cret preſſentiment de ce qui devoit lui arri- 
2 
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ver, il fit baitir en cet endroit une large 
maiſon de pierres, capable en un be ſoin de 
ſoutenir un aflaur. Il la meubla meme ma- 
gnifiquement, contre {a coutume, pour im- 
poſer plus de reſpect aux Turcs. 

Il en conſtruiſit auſſi deux autres; l'une 
pour ſa Chancellerie, autre pour ſon favo- 
ri Grothuſen , qui tenoit une de ſes tables. 
Tandis que le Rai batiffoit ainſi pres de Ben- 
der, comme s'il ent voulu reſter toujours en 
Turquie, Baltagi-Mehémet, craignant plus 
que jamais les intrigues & les plaintes de ce 
Prince à la Porte, avoit envoye le Rẽſident 
de l' Empereur d' Allemagne demander lui- 
meme à Vienne un paſſage pour le Roi de 
Suede par les terres hereditairesde la Maiſon 
d'Autriche. Cet Envoye avoit rapporte en 
trois femaines de temps une promeſſe de la 
Reégence Imperiale, de rendre a Charles XII 
les honneurs qui lui etotent dus, & de le 
conduire en toute ſurete en Pomeranie. 

On v'etoit adreſſe a cette Regence de 
Vienne, parce qu'alors l' Empereur d'Alle- 
magne, Charles, ſucceſſeur de Joſeph, ẽtoit 
en Eſpagne , on il diſputoit la couronne à 
Philippe V. Pendant que V'Envoye Alle- 
mand executoit à Vienne cette commrl- 
ſion, le Grand- Viſir envoya trois Bachas 
au Roi de Suede pour lui ſignifier qu'il 
falloit quitter les terres de 'Empire Turc. 

Le Roi, qui ſavoit l'ordre dont ils ètoĩent 
charges, leur fit d'abord dire que s'ils oſoient 
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lui rien propoſer contre ſon honneur, & lui 
manquer de reſpect , il les feroit pendre tous 
trois ſur l'heure. Le Pacha de Salonique, 
qui portoit la parole, deguiſa la durete de 

fa commiſſion ſous les termes les plus ref- 
pectueux. Charles finit Vaudience fans 
daigner ſeulement repondre ; ſon Chance- 
lier Mullern , qui reſta avec ces trois Pa- 
chas , leur expliqua en peu de mots le re- 
fus de fon Maitre, qu'ils avoient aſſez 
compris par ſon ſilence. 

Le Grand- Viſir ne ſe rebuta pas: il or- 
donna a Iſmael Pacha, nouveau Seraſquier 
de Bender, de menacer le Roi de Vindigna- 
tion du Sultan, $'il ne ſe determinoit pas 
{ans delat. Ce SEraſquier etoit d'un tempẽ- 

| rament doux, & d'un eſprit concihant, qui 
lui avoit attire la bienveillance de Charles, 
XX Pamitie de tous les Suedois. Le Rot 
entra en conference avec lui; mais ce fut 
pour lui dite qu'il ne partiroit que quand 
Achinet lui auroit accorde deux choſes; la 
punition de fon Grand-Vifir, & cent mille 
hommes pour retourner en Pologne. 
Baltagi-Meéhémet fentoit bien que Char- 
les reſtoit en Turquie pour le perdre; il eut 
ſoin de faire mettre des gardes ſur toutes les 
routes de Bender a Conſtantinople, pour 
intercepter les lettres du Roi. Il fit plus, il 
lui retrancha ſon thaim ; c'eſt-a-dire la pro- 
viſion que la Porte fournit aux Princes à 
qui elle accorde un aſile. Celle du Roi de 
" 
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Suede ẽtoit immenſe , conſiſtant en cinq 
cents Ecus par jour en argent, & en une 
profuſion de tout ce qui peut contribuer à 
Pentretien d'une Cour, dans la ſplendeur 
& dans Pabondance. 

Dees que le Roi ſut que le Viſir avoit oſẽ 
retrancher ſa ſubſiſtance, il ſe tourna vers 
ſon Grand-Maitre d'Hotel, & lui dit: Yous 
na. eu que deux tables juſqu d preſent , je 
vous ordonne d'en tenir quatre des demain. 
Les Officiers de Charles XII étoient ac- 
coutumès a ne trouver rien d' ĩmpoſſible de 
ce qu'il ordonnoit : cependant on n'avoit 
ni proviſions, ni argent; on fut oblige d' em- 
prunter, à vingt, à trente, à quarante pour 
cent, des Officiers, des domeſtiques & des 
Janiſſaires, devenus riches par les profu- 
fions du Roi. M. Fabrice, Envoye de Hol- 
ſtein ; Jeffreys, Miniſtre d' Angleterre; leurs 
Secreétaires, leurs amis, donnerent ce qu'ils 
avoient. Le Roi, avec fa fierté ordinaire ID 
& ſans inquietude du lendemain, ſubſiſ- 
toit de ces dons, qui n'auroient pas ſufh 
long-temps. II fallut tromper la vigilance 
des Gardes, & envoyer ſecretement a Con- 
ſtantinople pour emprunter de l' argent des 
Negocians Europeens. Tous refuserent d'en 
preter à un Roi qui ſembloit $'etre mis 
hors d'etat de jamais rendre. Un ſeul Mar- 
chand Anglois, nomme Couk , ofa enfin 
preter environ quarante mille ecus, fatis- 


fait de les perdre fi le Roi de Suède ve- 
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noit a mourir. On apporta cet argent au 
petit camp du Roi, dans le temps quꝰ on 


commengoit à manquer de tout, & a ne 


plus eſperer de reſſource. 

Dans cet intervalle M. de Poniatowſky 
ccrivit, du camp mëme du Grand- Viſir, une 
relation de la campagne du Pruth, dans la- 


quelle 1] accuſoit Baltagi-Mchemet de lache-. 


te & de perfidie. Un vieux Janiſſaire indigne 
de la foibleſſe du Viſir, & de plus, gagnẽé 
par les prſens de Poniatowſky „ ſe chargea 


de cette relation, & ayant obtenu un con- 


ge, il preſenta lui-meme la lettre au Sultan. 
Poniatowſky partit du camp quelques 


jours apres, & alla à la Porte Ottomane 


former des intrigues contre le Grand- Viſir, 
ſelon la coutume. 


Les cire onſtances ẽtoient favorables : le 


Czar en liberte ne ſe preſſoit pas d'accom- 


plir ſes promefles ; les clefs d' Azoph ne ve- 


noient point; le Grand-Viſir, qui en Etoit | 


reſponſable, craignant avec raiſon Vindi- 


gnation de ſon Maitre, n'oſoit s'aller pre-. 
lenter devant lui. 


Le Serrail etoit alors plus rempli que ja- 


mais d'intrigues & de factions. Ces caba- 


les, que l'on voit dans toutes les Cours, & 


qui ſe terminent d'ordinaire dans les n6tres 


par quelque deplacement de Miniſtre, ou 
tout au plus par quelque exil, font toujours 
tomber a Conſtantinople plus d'une tete. 
1] en colita la vie à Pancien Viſir Chour- 

"C6 
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louly & à Oſman, ce Lieutenant de Bal- 
tagi-Mehemet , qui étoit le principal au- 
teur de la paix du Pruth, & qui depuis 
cette paix avait obtenu une charge conſi- 
derable à la Porte. On trouva parmi les 
tréſors d'Oſman la bague de la Czarine, 
vingt mille pièces d'or au coin de Saxe & 
de Moſcovie; ce fut une preuve que l'ar- 
gent ſeul avoit tire le Czar du precipice & 
avoit ruine la fortune de Charles XII. Le 

Viſir Baltagi-Meébémet fut releguE dans 
File de Lemnos, on il mourut trois ans 
après. Le Sultan ne ſaiſit ſon bien ni à ſon 
exil ni a ſa mort: il n'etoit pas riche, & 
a pauvretẽ juſtifia ſa memoire. 

A ce Grand- Viſir ſucceda Juſſuf, c'eſt-a- 
dire Joſeph, dont la fortune étoit auſſi ſin- 
gulière que celle de ſes prẽdẽceſſeurs. Ne fur 
les frontieres de la Moſcovie, & fait priſon- 
nier par les Turcs a Vage de fix ans, avec ſa 
famille, il avoit été vendu à un Janiſſaire. 
II fut long-temps valet dans le Serrail, & de- 
vint enfin la ſeconde perſonne de l' Empire, 
od il avoit ete eſclave; mais ce n'etoit qu'un 
fantome de Miniſtre. Le jeune Selictar-Ali- 
Coumourgi Veleva a ce poſte gliſſant, en 
attendant qu'il pùt s'y placer lui-meme ; 
& Juſſuf, ſa creature, n'eut d' autre emploi 
que d'appoſer les ſceaux de l' Empire aux 
volontes du favori. La politique de la 
Cour Ottomane parut toute changee des 
les premiers jours de ce viſiriat: les Ple- 
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nipotentiaires du Czar qui reſtoĩent à Con- 
ſtantinople, & comme Miniſtres & com- 
me otages, y furent mieux traites que ja- 
mais: le Grand-Viſir confirma avec eux la 
paix du Pruth. Mais ce qui mortifia le plus 
le Roi de Suede, ce fut d'apprendre que 
les liaiſons ſecrètes qu'on prenoit a Con- 
ſtantinople avec le Czar, etotent le fruit de 
la mediation des Ambafadeurs d'Angleter- 
re & de Hollande. 

Conſtantinople , depuis la retraite de 
Charles a Bender, etoit devenue ce que 
Rome a te ſouvent, le centre des nego- 
ciations de la Chretiente. Le Comte des Al- 
leurs, Ambaſſadeur de France, y appuyoit 
les interets de Charles & de Staniſlas : le 
Miniſtre de 'Empereur Allemand les tra- 
verſoit; les factions de Suède & de Mo- 
ſcovie s' entrechoquoient, comme on a vu 
long temps celles de France & Eſpagne 
agiter la Cour de Rome. 

L' Angleterre & la Hollande, qui paroiſ- 
ſoient neutres, ne etoient pas: le nouveau 
commerce que le Czar avoit ouvert dans 
Pererſbourg attiroit. Pattention de ces deux 
nations commercantes. 

Les Anglois & les Hollandois ſeront 
toujours pour le Prince qui favoriſera le 
plus leur trafic. II y avoit beaucoup à ga- 
gner avec le Czar: il n'eſt donc pas etonnant 
que les Miniſtres d Angleterre & de Hollande 
le ſerviſſent ſecretement à la PorteOttomane. 
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Une des conditions de cette nouvelle amitie 
fut que Von feroit ſortir inceſſamment Char- 
les des terres de  Empereur Turc, ſoit que 
le Czar eſperat ſe ſaiſir de fa perſonne ſur 
les chemins, ſoit qu'il criit Charles moins 
redoutable dans ſes Etats qu'en Turquie, ot 
il Etoit toujours {ur le point d' armer les for- 
ces Ottomanes contre l' Empire des Ruſſes. 

Le Roi de Suede ſollicitoit toujours la 
Porte de le renvoyer par la Pologne avec 
une nombreuſe armee. Le Divan refolut en 
effet de le renvoyer; mais avec une ſimple 
eſcorte de ſept a huit mille hommes, non 
plus comme un Roi qu'on vouloit ſecourir, 
mais comme un hote dont on vouloit fe 
defaire. Pour cet effet le Sultan Achmet 
lui Ecrivit en ces termes: 


Tres- Puiſſant entre les Rois adorateurs de Fe- 
fus , Redreſſeur des torts & des injures , & 
Protecteur de la Juſtice dans les Ports & 
les Republiques du Midi & du Septentrion : 
eclatant en Majeſte, Ami de Phonneur & 
de la gloire, & de notre Sublime Porte, 
Charles, Roi de Suede , dont Dien couronne 
les entrepri iſes de bonbeur. 


” Uſſitot que le tres-1lluſtre ace f 
* ci-devant Chiaoux-Pachi, aura eu 
„ Fhonneur de vous preſeriter cette lettre, 
„ ornee de notre Sceau Imperial, ſoy ez per- 
„ ſuadẽ & convaincu de la verite de nos in- 
„5 tentions qui y font contenues; A favor, 
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„que, quoique nous nous fuſſions propoſe 


„ de faire marcher de nouveau contre le 
,» Czar nos troupes toujours victorieuſes, 
„ cependant ce Prince, pour Eviter le juſte 

„ reflentiment que nous avoit donne ſon 
„ retardement a executer le traite conclu 
1 ſur les bords du Pruth, & renouvele de- 
„ puis à notre Sublime Porte, ayant rendu A 

„ notre Empire le chateau & la ville d' A- 
„ Zoph, & cherché par la médiation des 

„ Ambaſſadeurs d' Angleterre & de Hol- 
„lande, nos anciens amis, a cultiver avec 

„nous les liens d'une conſtante paix, nous 
„ la lui avons accordee, & donne a ſes Ple- 

„ nipotentiaires, qui nous reſtent pour ota- 
„ ges, notre ratification Imperiale, apres 
„avoir recu la ſienne de leurs mains. 

„ Nous avons donne au tres-honorable & 
„ vaillant Delvet-Gherai, Ham de Budziack, 
„de Crimée, de Nagai & de Circaſſie, & à 
„ notre tres · lage Conſeiller & gEnereux Se- 
* raſquier de Bender, Iſmael (que Dieu 


„ perpetue & augmente leur magnificence 


„& prudence,) nos ordres inviolables & 
,» ſalutaires pour votre retour par la Pologne, 


„ ſelon votre premier deſſein, qui nous a 


„ EtE renouvele de votre part. Vous devez 
>» donc vous preparer à partir ſous les auſ- 
„ pices de la Providence, & avec une ho- 


„ norable eſcorte, avant Vhiver prochain, 


„ pour vous rendre dans vos Provinces , 
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„ ayant ſoin de paſſer en ami par celles de 


„la Pologne. 
„ Tout ce qui ſera néceſſaire pour votre 
„voyage vous ſera fourni par ma Sublime 


„Porte, tant en argent, qu'en hommes, 


„ Chevaux & chariots. Nous vous exhortons 
„ ſur- tout, & vous recommandons de don- 
„ ner vos ordres, les plus poſitifs & les 
„ plus clairs, A tous les Suedois & autres 
»» gens qui fe trouvent aupres de vous, 

„de ne commettre aucun defordre , & de 
„ne faire aucune action qui tende directe- 
„ ment ou indirectement a violer cette paix 
„ & amitie. 

„ Vous conſerverez par-là notre bien- 


,, veillance , dont nous chercherons a vous 
donner d' auſſi grandes & d'aufhi frequen- 
55 9 


,» tes marques qu'il s'en preſentera d' occa- 
„ ſions. Nos troupes deſtinees pour vous 


„ accompagner recevront des ordres con- 


„ formes à nos intentions Impériales.“ 

Doun d notre Sublime Porte de Conſtantino- 
ple le 14 de la Lune de Rebyul Eurech 12 i43 
ce qui revient au 19 Avril 1712. 


Cette lettre ne fit point encore perdre 

'eſperance au Roi de Suede ; il Ecrivit au 
Sultan: „ Qu'il ſeroit toute fa vie recon- 
„ noiſſant des faveurs dont Sa Hauteſſe l'a- 


„ voit comble ; mais qu'il croyoit le Sultan 


„ trop juſte pour le renvoyer, avec la ſim- 
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„ple eſcorte d'un camp volant , dans un 
„ pays encore inondè des troupes du Czar.” 
En effet! Empereur Moſcovite , malgre le 
premier article de la paix du Pruth, par le- 
quel il s'etoit engage a retirer toutes ſes 
troupes de la Pologne, y en avoit fait en- 
core paſſer de nouvelles; & ce qui ſemble 
etonnant , c'elt que le Grand-Seigneur 
n'en ſavoit rien. 

La mauvaiſe politique de la Porte d'avoir 
toujours par vanité des Ambaſſadeurs des 


Princes Chrétiens a Conſtantinople, & de 
ne pas entretenir un ſeul Agent dans les 


Cours Chretiennes, fait que ceux- ci pene- 
trent & conduiſent quelquefois les rẽſolu- 
tions les plus ſecrètes du Sultan, & que le 
Divan eſt toujours dans une profonde 1 igno- 
rance de ce qui ſe publiquement chez 
les Chretiens. 

Le Sultan, enfermé dans fon Serrail parmi 
ſes femmes & ſes Eunuques, ne voit que par 
les yeux de ſon Grand-Vifir : ce Miniſtre, 
auſſi inacceſſible que ſon Maitre, occupe des 


intrigues du Serrail, & ſans correſpondance 


au dehors, eſt d'ordinaire trompe, ou trom- 
pe le Sultan, qui le depoſe ou le fait Etrangler 
a la premiere faute pour en choifir un au- 
tre auſſi ignorant ou auſſi perfide, qui fe 
conduit comme {es predecefſeurs, & qui 
tombe bientot comme eux. 

Telle eſt pour Pordinaire l'inaction & la 
{ecurite profonde de cette Cour, que ſi les 
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Princes Chretiens ſe liguoient contre elle, 
leurs flottes ſerotent aux Dardanelles, & 
leurs armees de terre aux portes d'Andri- 
nople, avant que les Turcs euſſent ſonge 2 
le defendre; mais les divers interets qui 
diviſeront toujours la Chretiente ſauveront 
les Turcs d'une deſtince que leur peu de 
politique & leur ignorance dans Ja guerre 
& dans la marine ſemblent leur Preparer 
aujourd'hui. 

Achmet etoit ſi peu informe de ce qui 
ſe paſſoit en Pologne , qu'il y envoya un 
Aga pour voir s'il etoit vrai que les armees 
du Czar y fuſſent encore: deux Secretaires 
du Roi de Suede, qui ſavoient la langue 
Turque, accompagnerent l' Aga, afin de 
ſervir de temoins contre lui, en cas qu'il 
fit un faux raport. 

Cet Aga vit par ſes yeux la verite, & en 
vint rendre compte au Sultan meme. Ach- 
met indigne allo faire etrangler le Grand- 
Viſir; mais le favort qui le protegeoit , & 
qui croyoit avoir beſoin de lui, obtint fa 
grace & le ſoutint encore quelque- temps 
dans le Miniſtère. 

Les Moſcovites etoient proteges ouverte- 
ment par le Viſir, & ſecrẽtement par Ali- 
Coumourgi, qui avoit change de parti; mais 
le Sultan étoit ſi irrite, l'infraction du traité 
etoit fi manifeſte, & les Janiffaires, qui font 
trembler ſouvent les Miniſtres, les favoris & 
les Sultans, demandoient ſi hautement la 
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guerre, que perſonne dans le Serrail n'oſa 
ouyrir_un avis modere. 


Aufh-tot le Grand- Seigneur fit mettre aux 
ſept Tours les Ambaſſadeurs Moſcovites, 
deja auſſi accoutumes a aller en priſon qu'a 
Vaudience. La guerre eſt de nouveau decla- 
rẽe contre le Czar : les queues de cheval 
arborees ; les ordres donnes à tous les Pa- 
chas d'aſlembler une armee de deux cents 
mille combattans. Le Sultan lui- meme quit- 
ta Conſtantinople, & vint établir fa Cour 
a Andrinople, pour ètre moins Eloigne du 
theatre de la guerre. 3 

Pendant ce temps une Ambaſſade ſolem- 
nelle, envayee au Grand-Seigneur de la part 
d' Auguſte & de la Republique de Pologne, 
S'avangoit ſur le chemin d'Andrinople; le 
Palatin de Mazovie Etoit a la t&te de l'am- 
baſſade, avec une ſuite de trois cents per- 
ſonnes. 

Tout ce qui compoſoit Pambaſſade fut 
arrete & retenu priſonnier dans l'un des 
fauxbourgs de la Ville: jamais le parti du 
Roi de Suede ne s' etoit plus flatte que dans 
cette occaſion; cependant ce grand appa- 
reil devint encore inutile, & toutes ſes eſ- 
perances furent trompees. — 

Si Pon en croit un Miniſtre public, homme 
ſage & clair-voyant, qui rẽſidoit alors aCon- 
ſtantinople, le jeune 0 | 
dans fa tete d'autres deſſeins que de diſputer 
des deſerts au Czar de Moſcovie, dans une 


oumourgi rouloit deja . 
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guerre douteule. Il projetoit d'enlever aux 
Venitiens le Péloponèſe, nommé aujour- 
d'hui la Moree , & de ſe rendre maitre de 
la Hongrie. 

Il n'attendoit pour executer ſes grands 
deſſeins que b emploi de Premier- Viſir, dont 
ſa jeunefle ecartoit encore. Dans cette idee 
il avoit plus beſoin d' etre Pallie que Vennemu 
du Czar. Son interet ni ſa volonte n'ẽtoient 


pas de garder plus long-temps le Rot de | 


Suede, encore moins d'armer la Turquie en 
ſa faveur. Non-ſeulement il vouloit ren- 
voger ce Prince, mais il diſoit ouvertement 


qu'il ne falloit plus ſouffrir deſormais aucun 


Miniſtre Chrétien A Conſtantinople ; que 
tous ces Ambaſſadeurs ordinaires n'etotent 
que des eſpions honorables, qui corrom- 
potent ou qui trahiffoient les Viſirs, & don- 
notent depuis trop long- temps le mouve- 
ment aux intrigues du Serrail; que les Francs 
Erablis à Pera , & dans les Echelles du Le- 
vant, ſont des Marchands qui n'ont befoin 
que dun Conſul, & non d'un Ambaſſa- 
deur. Le Grand- Viſir, qui devoit ſon Eta- 
bliſſement & ſa vie meme au favori, & qui 


de plus le craignoit, ſe conformoit à ſes in- 


tentions, d' autant plus aiſement qu'il $'etoir 
vendu aux Moſcovites, & qu'il eſperoit ſe 


venger du Roi de Suède, qui avoit voulu le 


perdre. Le Mouphti, creature d'Ali-Cour- 
mourgi, etoit auſſi l'eſclave de ſes volontes; 

i] avoit conſeillé la guerre contre le Czar, 
quand le favori la vouloit, & il la trou— 
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va injuſte des que ce jeune homme eut 
change d'avis z ainſi a peine Parmee fut aſ- 
ſemblẽe qu'on ecouta des propoſitions d'ac- 
commodement. Le Vice-Chancelier Schaf- 
firof & le jeune Czeremetof , Plenipoten- 
tiaires & otages du Czar a la Porte, pro- 


mirent, apres bien des nEgociations , que 


le Czar, retireroit ſes troupes de la Po- 
logne. Le Grand-Viſir, qui favoit bien que 
le Czar n'executeroit pas ce traité, ne laiſſa 
pas de le ſigner ; & le Sultan, content d'a- 
voir en apparence impole des obs aux Moſ- 
covites, reſta encore à Andrinople. Ainſi 
on vit en moins de fix mois la paix jurèe 
avec le Czar, enſuite la guerre declaree & 
la paix renouvelee encore. 

Le principal article de tous ces traites fut 
toujours qu'on feroit partir le Roi de Suè- 
de. Le Sultan ne vouloit point commettre 
fon honneur & celui de 'Empire Ottoman, 
en expoſant le Roi à etre pris ſur la route 


par ſes ennemis. Il fut ſtipule qu'il partiroit; 


mais que les Ambaſſadeurs de Pologne & de 
Moſcovie repondroient de la ſurete de fa 
perſonne ; ces Ambaſiadeursjurerent,au nom 
de leurs Maitres, que ni le Czar, ni le Roi 
Auguſte, netroubleroient ſon paſſage, & que 


Charles de ſon cote ne tenteroit d'exciter 


aucun mouvement en Pologne. Le Divan 
ayant ainſi regle la deſtinee de Charles, 
Iſmael, Seraſquier de Bender, ſe tranſpor- 
ta a Varnitza, od le Roi Etoit campe, & vint 
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lui rendre compte des reſolutions de la Por- 
te, en lui inſinuant adroĩtement qu'il n'y 
avoit plus à differer , & qu'il fallout partir. 

Charles ne repondit autre choſe, ſinon 
que le Grand-Seigneur lui avoit promis une 


armee, & non une eſcorte, & que les Rois 


devoient tenir leur parole. 

Cependant le General Flemming, Mini- 
ſtre & favori du Roi Auguſte , entretenoit 
une correſpondance ſecrete avec le Kam 
de Tartarie & le Seraſquier de Bender. La 
Mare, Gentilhomme Francois, Colonel au 
ſervice de Saxe, avoit fait plus d'un voyage 
de Bender a Dreſde, & tous ces voyages 
ctoient ſuſpects. RF hs 
 Preciſement dans ce temps le Roi de 


Suede fit arreter, ſur les frontieres de la Va- 


lachie, un courier que Flemming envoyoit 
au Prince de Tartarie. Les lettres lui furent 
apportees; on les dechiffra: on y vit une 
intelligence marquee entre les Tartares & 
la Cour de Dreſde, mais elles Etotent con- 


cues en termes ſi ambigus & fi generaux, 
qu'il etoit difficile de dẽmèler fi le but du 


Roi Auguſte etoit ſeulement de détacher 
les Turcs du partie de la Suede, ou s'il 
vouloit que le Kam livrat Charles 2 ſes Sa- 
xons en le reconduiſant en Pologne. 
Il ſembloit difficile d'imaginer qu'un 
Prince auſſi genereux qu'Auguſte, voulüt, 
en ſaiſiſſant la perſonne du Roi de Suede, 
haſarder la vie de ſes Ambaſſadeurs, & de 
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trois cents Gentilshommes Polonois, qui 
ctotent retenus dans Andrinople comme 
des gages de la ſureté de Charles. 

Mais d'un autre cote on favoit que Flem- 
ming, Miniſtre abſolu d'Auguſte, ẽtoit tres- 
dehe & peu ſcrupuleux. Les 3 faits au 

embloient 
rendre toute vengeance excuſable; & on 
pouvoit penſer que ſi la Cour de Dreſde 
achetoit Charles du Kam des Tartares, elle 
pourroit acheter aiſẽment de la Cour Otto- 
mane la liberté des otages Polonois. 

Ces raiſons furent agitces entre le Roi, 
Mullern ſon chancelier prive, & Grothuſen 


ſon favori. Ils lurent & relurent les lettres, 


& la malheureuſe ſituation od ils Etoient les 
rendant plus ſoupgonneux, ils ſe determine- 


rent A croire ce qu'il y avoit de plus triſte. 


Quelques jours après le Rot fut confirme 
dans ſes ſoupqons par le dẽ part precipited*un 


Comte Sapicha rẽfugiẽ aupres de lui, qui le 


quitta bruſquement pour aller en Pologne 
ſe jeter entre les bras d'Auguſte. Dans toute 
autre occaſion Sapicha ne lui auroit paru 
qu'un mecontent; mais dans ces conjonctu- 
res delicates il ne balanga pas a le croire un 


traitre. Les inſtances reiterees qu'on lui fit 


alors de partir changerent ſes foupgons en 
certitude. L'opiniatrete de fon caractère ſe 
joignant A toutes ces vraiſemblances , 1] de- 
meura ferme dans Vopinion qu'on vouloit 
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le trahir & le livrer a ſes ennemis, quoique 
ce complot n' ait jamais ete prouve. 

Il pouvoit ſe tromper dans l'idée qu'il 
avoit que le Roi Augulte avoit marchandé 
ſa perſonne avec les Tartares; mais il ſe 
trompoit encore davantage en comptant ſur 
le ſecours de la Cour Ottomane. Quoi qu'il 
en ſoit, il rèſolut de gagner du temps. 

Il dit au Pacha de Bender qu'il ne pouvoit 
partir ſans avoir auparavant de quoi payer 
ſes dettes; car, quoiqu'on lui ent rendu 
depuis long- temps ſon thaim, ſes liberalites 
I'ayoient toujours force d'emprunter. Le Pa- 
cha lui demanda ce qu'il vouloit; Le Roi 
repondit au haſard mille bourſes, qui font 
quinze cents mille francs «le notre argent en 
monndie forte. Le Pacha en Ecrivit a la 
Porte; le Sultan, au lieu de mille bourſes 
qu'on lui demanda, en accorda douze cents, 
& eEcrivit au Pacha la lettre ſuivante. 


Lettre du r au Pacha de Bender. 
5 . but de cette lettre imperiale eſt 


pour vous faire ſavoir que ſur voire 
„ recommandation & repreſentation, & fur 
„ celle du tres-noble Delvet Gherai-Ham , 
„„A notre Sublime Porte, notre Imperiale ma- 
„ gnificence a accordè mille bourſes au Roi 
„ de Suede, qui ſeront envoyees a Bender 
„ ſous la conduite & la charge du tres-illul- 
„tre 
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„ſtre Mehemet Pacha, ci-devant Chiaoux- 


„ Pachi, pour reſter ſous votre garde juſ- 


„ qu'au temps du départ du Roi de Suede, 
„ dont Dieu dirige les pas, & lui etre don- 
,y nces alors avec deux cents bourſes de 
„ plus, comme un ſurcgoit de notre libera- 


„ lite lmperiale, qui excede ſa demande. 


„Quant à la route de Pologne qu'il eſt 
„ réſolu de prendre, vous aurez ſoin, vous 
„ & le Ham qui devez Vaccompagner , de 
„ prendre des meſures fi prudentes & fi 
„ ſages, que pendant tout le paſſage les 
„ troupes qui ſont ſous votre commande- 
„ ment, & les gens du Roi de Suede, ne 
„ cauſent aucun dommage, & ne faſſent 
„ aucune action qui puiſſe tre reputee con- 
„ traire a la paix qui ſubſiſte encore entre 


„ notre Sublime Porte & le Royaume & la 


„ Republique de Pologue; en ſorte que le Roi 
„ paſſe comme ami ſous notre protection. 
„Ce que faiſant (comme vous lui recom- 
„ manderez bien expreſſement de faire) il 
„ recevra tous les honneurs & les egards 
„ dis a Sa Majeſté de la part des Poloxeis ; 
„ce dont nous ont fait aſſurer les Ambaſſa- 


„ deurs du Roi Auguſte & de la Republi- 


„ que, en $'offrant mere à cette condition, 


„, auffi-bien que quelques autres Nobles 


-» Polonois , fi nous le requerons , pour ota- 
„ges & ſureté de fon paflage. 2 
„ Lorſque le temps dont vous ſerez con- 


„ Venu avec le tres-noble Delvet Gherai 
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„ pour la marche, ſera venu , vous vous 
„ MmettreZ a la tète de vos braves ſoldats, 
„ entre leſquels ſeront les Tartares, ayant 
„A leur tete le Ham, & vous conduirez 
„le Roi de Suede avec ſes gens. 
„Qu'ainſi il plaiſe au ſeul Dieu tout- 
„ puiſſant de diriger vos pas & les leurs; le 
„ Pacha d' Aulos reſtera a Bender pour le 
„ garder en votre abſence, avec un corps de 
„Spahis & un autre de Janiſſaires; & en 
„ ſuivant nos ordres & nos intentions Im- 
„ PEriales en tous ces points & articles, 
„ vous vous rendrez dignes de la continu- 
„ ation de notre faveur Imperale, auſſi- bien 
„„ que des louanges & des rẽcompenſes dues 
„ I tout ceux qui les obſervent.“ 
Fait @ notre Reſidence Imperiale de Conſtanti- 
nople le 2 de la lune de Cheval 1124 de Egire. 


Pendant qu'on attendoit cette rEponſe 
du Grand- Seigneur, le Roi ecrivit a la 
Porte, pour ſe plaindre de la trahiſon dont 
11 ſoupqonnoit le Kam des Tartares; mais 
les paſſages ẽtoient bien gardes : de plus, 
le miniſtre lui etour contraire, les lettres ne 
parvinrent point au Sultan; le Viſir empe- 
cha meme M. des Alleurs de venir à An- 
drinople, on Etoit la Porte, de peur que 

ce Miniſtre, qui agiffoit pour le Roi de 
Suede , ne voulũt deranger le deſſein qu'on 
avoit de le faire partir. | 
Charles indigne de ſe voir en quelque. 
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ſorte chaſſe des terres du Grand- Seigneur, 
ſe dẽtermina à ne point partir du tout. 

Il pouvoit demander a sen retourner par 
les terres d Allemagne, ou s embarquer ſur 
la mer noire, pour fe rendre a Marſeille par 
la mediterrance ; mais il aima mieux ne 
demander rien & attendre les &venemens. 

Quand les douze cents bourſes furent ar- 
Tivees, ſon Trelorier Grothuſen , qui avoit 
appris la langue turque dans ce long ſejour, 
alla voit le Pacha fans interprete, dans le deſ- 
ſein de tirer de lui les douze cents bourſes, 

& de former enſuite à la Porte quelque intri- 
| gue nouvelle, toujours ſur cette fauſſe ſup- 
poſition que le parti Suedors armeroit enfin 
Empire Ottoman contre le Czar. 

Grothuſen dit au Pacha que le Roi ne pou- 
voit avoir ſes Equipages prets fans argent: 
„ mais, dit le Pacha, c'eſt nous qui ferons 

„tous les frais de votre depart ; votre Mai- 
„tre n'a rien I depenſer tant qu'il ſera ſous 
,, la protection du mien.” Grothuſen re pli- 
qua qu'il y avoit tant de difference entre les 
equipages Turcs & ceux des Francs, qu'il 
falloit avoir recours aux artiſans Sue dois & 
Polonois qui étoĩent à Varnitaa. 

Il Pafſura que ton Maitre etoit diſpoſe à 
partir, & que cet argent faciliteroit & avan- 
ceroit fon depart. Le Pacha, trop confiant, 


donna les douze cents bourſes: il vint quel- 


ques jours apres demander au Roi , d'une 
D 2 
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maniere très - reſpectueuſe, les ordres pour 
le dẽpart. 
Sa ſurpriſe fut extreme quand le Rot lui dit 
90 il n'ẽtoĩt pas pret à partir, & qu'il lui 
lloit encore mille bourſes. Le Pacha, con- 

fondu a cette rẽponſe, fut quelque temps 
ſans pouvoir parler. Il ſe retira vers une fe- 
netre, on on le vit verſer quelques larmes. 
Enſuite s' adreſſant au Roi: i m'en colitera la 
tete, dit- il, pour avoir oblige ta Majeſie ; j ai 
donne les douze cents bonurſes, malgre l'ordre 
expres de mon Souverain. Ayant dit ces pa- 
roles, il gen retournoit plein de triſteffe. 
Loe Roi Parreta, lui dit qu'il Pexcuſeroit 
aupres du Sultan. 45“ repartit le Turc en 
S'en allant, mon Maitre ne ſait point excuſer 
les faules, il ne fait que les punir. 

 Timael Pacha alla apprendre cette nouvelle 
au Kam des Tartares , lequel ayant regu le 
meme ordre que le Pacha de ne point ſouf- 
frir que les douze cents bourſes fuſſent don- 
nees avant le depart du Roi, & ayant con- 
ſenti qu'on delivrat cet argent, appreben- 
doit auſſi bien que le Pacha l'indignation du 
Grand · Seigneur. Ils ecrivirent tous deux à la 
Porte pour ſe juſtifier: ils proteſtèrent qu'ils 
n'avoient donne les douze cents bourſes que 
ſur les promeſſes poſitives d'un Miniſtre du 
Roi de partir ſans delai ; ils ſupplierent Sa 
Hauteſſe que le refus du Roi ne fùt point 
Attribue à leur deledtimnce. | 
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Charles perſiſtant toujours dans Videe 
que le Kam & le Pacha vouloient le livrer 
a ſes ennemis, ordonna a M. Funk, alors 
ſon Envoye aupres du Grand- Seigneur; de 


porter contre eux ſes plaintes, & de deman- 


der encore mille bourſes. Son extreme ge- 
r:erofite, & le peu de cas qu'il faiſoit de 
argent, Vempechoient de ſentir qu'il y 


avoit de Paviliflement dans cette propoſition. 
11 ne la faifoit que pour s attirer un refus, 
& pour avoir un nouveau pretexte de ne 


point parrir. Mais c' toit etre reduit à d'e- 
tranges extrẽmitẽs que d'avoir beſoin de pa- 
reils artifices. Savari, ſon Interprete, homme 
adroit & entreprenant, porta fa lettre a An- 


drinople, malgre la ſeverue avec laquelle 


le Grand- Viſir faiſoit garder les paſſages. 

Funk fut oblige d'aller faire cette de- 
mande dangereuſe. Pour toute rẽponſe on 
le fit mettre en priſon. Le Sultan indignẽ 
fit aſſembler un Divan extraordinaire, & 7 
parla lui-meme ; ce qu'il ne fait que très- 
rarement. Tel fur ſon diſcours ; ſelon la 
traduction qu'on en fit alors. 

„ Je rai preſque connu le Roi de Suede 
„que par ſa défaite de Pultava, & par la 


„ prière qu'il m'a faite de lui accorder un 


„ aſile dans mon Empire: je n 'al, je crois, 
„ nul beſoin de lui, & n'ai ſujet ni de Pai- 
„ mer, ni de le craindre: cependant, ſans 


1 conſulter d'autres motifs que Vhoſpitalite 
5 d'un Muſulman, & ma generofite, qui rẽ- 
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„ Pand la rolce de ſes faveurs ſur les grands 
-» comme ſur les petits, ſur les etrangers 
„ comme ſur mes ſujets, je Vai regu & ſecou- 
„ Fu de tout, lui, ſes Miniſtres, ſes Offi- 
„ Cters, ſes ſoldats, & n'ai ceſſẽ pendant trois 
„ ans & demi de Paccabler de préſens. 
„ Je lui accorde une eſcorte conſiderable 

„ pour le conduire dans ſes Etats. Il a de- 

„ mande mille bourſes pour payer quelques 
,, frais, quoique je les faſſe tous; au lieu 
„ de mille Yen ai accorde douze cents: 
>» après les avoir tirees de la main du Seraſ- 
„ quier de Bender, il en demande encore 
,» mille autres, & ne veut point partir, — 
„ prẽtexte que l'eſc orte eſt trop petite, 

, lieu qu'elle n'sft que trop grande or 
„ paſſer par un pays ami. 
„ Je demande donc fi c'eft violer les lois 
„ de Phoſpitahte que de renvoyer ce Prin- 
ce, & files Puiſſances Etrangeres doivent 
„ m'accuſer de violence & d'injuſtice, en 
2» cas qu 'on ſoit reduit à le faire partir par 
„force.“ Tout le Divan repondit que le 
Grand-Seigneur _= avec juſtice. 

Le Mouphti declara que I'hoſpitalité 
n'eſt point de commande aux Muſulmans 
envers les ingrats; & il donna ſon Eetfa, 
eſpèce de Mandement qui accompagne 
preſque toujours les ordres importans du 

| Grand-Seigneur. Ces Fetfa font reveres 
comme des oracles, quoique ceux dont ils 
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emanent ſoient des eſclaves du Sultan 
comme les autres. | S 
L'ordre & le Fetfa furent portés à Ben- 
der par le Buyouk Imraow, Grand-Maitre 
des Ecuries, & un Chiaoux-Pacha, premier 
Huiſſier. Le Pacha de Bender requt Fardre 
> chez le Kam des Tartares; auſſi-töt il 
5 alla a Varnitza demander fi le Roi vouloit 
5 partir comme ami, ou le reduire a exEcuter 
x les ordres du Sultan. 4p A 
Charles XII menace o'Eoit pas maitre- 
de ſa colere, Obéis d deu Maitre ſi i Vaſes, 
lui dit-il, S fors de ma preſence, Le Pa- 
cha indigas sen retourna au grand galop, 
contre Fuſage ordigaite des Lucca: gn sten 
retournant, il contra Fabrice „ & lui 
ctia, tewjours an courant: le Hoi u bt 
point Center ba reien, ku vas voir des ee - 
bien etranges. Le Jour meme il. retrancha 
les vivres au Roi, & lui om a garde de 
Janiſſaires. I'fit dire any Polonoi & au 
Coſaques qui ëtoĩent à Varnitga, que $'1ls 
vouloient avoir des vivres, il falloit guitter 
le camp du Roi de Suede, &' venir ſe 
mettre dans la ville de Bender, fous la pro- 
tection de la Porte. Tous obeirent & lail- 
sèrent le Roi rẽduit aux Officiers de ſa 
maiſon, & à trois cents ſoldats Suédois, 
contre vingt mille Tartares & fj* mille 
Fo TRWLET 5 N 
II n'y avoit plus de proviſions dans le 
camp pour les hommes ni pour les chevaux. 
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Le Roi ordonna qu'on tuat hors du camp, 
a coups de fuſil, vingt de ces beaux che- 
vaux Arabes que le Grand-Seigneur lui 

avoit envoyes, en diſant: Fe ne venx ni de 
leurs proviſions ni de leurs chevaux. Ce fut 
un regal pour les troupes Tartares, qui, 
comme on fait, trouvent la chair de che- 
val delicieuſe. Cependant les Turcs & les 
Tartares inveſtirent de tous cotes le petit 
camp du Roi. 

Ce Prince, ſans an fit faire des 
rettanchemens réguliers par ſes trois cents 
Sueédois: il y travailla lui-meme. Son 

Chancelier, ſon Trẽſorier, ſes Secretaires, 
ſes Valets-de-chambre, tous ſes Domeſti- 
ques aidoient a l'ouvrage. Les uns barri- 
cadoient les fenetres, les autres enfongoient 
des ſoſives derrière les portes en forme 

d'arc-boutans. 
Quand on eut bien barricade la ie , 
tc que le Roi eut fait le tour de ces pre- 
tendus retranchemens, il ſe mit à jouer 
aux échecs tranquillement avec ſon favori 
Grothuſen, comme ſi tout eit ẽtè dans une 
ſecurite profonde. Heureuſement Fabrice, 
Envoye de Holſtein, ne $'ctoit point lo- 
gé a Varnitza, mais dans un petit village 
entre Varnitza & Bender, on demeuroit 
auſſi M. Jeffreys, Envoye d'Angleterre au- 
pres du Roi de Suede. Ces deux Miniſtres, 
voyant Forage pret à éclater, prirent ſur 
eux de ſe rendre mediateurs entre les Turcs 
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& le Roi. Le Kam, & ſur-tout le Pacha de 
Bender , qui n'avoient nulle envie de faire 
violence a ce Monarque, regurent avec 
empreſſement les offres de ces deux Mi- 
niſtres; ils eurent enſemble à Bender deux 
conferences, on aſſiſtèrent cet Huiſſier du 
Serrail & le Grand- Maitre des Ecuries , qui 
avoient apporte l'ordre du Sultan & le Fetfa 
du Moupzbti. Wh 
M. Fabrice * leur avoua que Sa Majeſte 
Suẽdoiſe avoit de juſtes raiſons de croire 
qu'on vouloit la livrer a ſes ennemis en 
Pologne. Le Kam, le Pacha, & les autres 
jurerent ſur leurs tEtes, prirent Dieu A 
tẽmoin qu'ils deteſtoient une ſi horrible 
perfidie , qu'ils verſeroĩent tout leur ſang 
plutòt que de ſouffrir qu'on manquit ſeu- 
lement de reipe& au Roi de Suede. Ils di- 
rent qu'ils avoĩent entre leurs mains les Am- 
baſſadeurs Moſcovites & Polonois, dont la 
vie leur repondoit du moindre affront qu'on 
oſeroit faire au Rot de Suede. Enfin, ils fe 
plaignirent amerement des ſoupgons outra- 
young que le Roi concevoit far des per- 
ſonnes qui Pavoient ſi bien regu & ſi bien 
traite. Quoique les ſermens ne ſoient ſou- 
vent que le angebe de la perfidie, M. Fa- 
brice ſe laiſſa perſuader par les Turcs: il 
crut voir dans leurs proteſtations cet air de 
verite que le menſonge n'imite jamais 


* Tout ce x6cit eſt rapports par M. Fabrice dans 


ſes lettres. 8 
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qu'imparfaitement. II ſavoit bien qu'il y 
avoit eu une ſecrete correſpondance entre 
le Kam Tartare & le Rot Auguſte ; mais 
il demeura convaincu qu'il ne g&Etoit agi 
dans leur negociation que de faire ſortir 
Charles XII des terres du Grand-Seigneur. 
Soit que M. Fabrice ſe trompat ou non, 


1 les I ura qu'il repreſenteroit au Roi l' in- 


juſtice de ſes defiances. Mais pretendez- 
Vong le forcer & partir, ajouta-t-11 ? Oui, dit 
le Pacha, tel eft Pordre de notre Maitre. 
Alory il les pria encore une fois de bien 
confiderer fi cet ordre Etoit de verſer le 
ſang d'une Tere couronnee. Ou, rEpliqua 


le Kam, en colere, ff cette Tee conron- 


nee Atſebbit au Grand-Seigneur dans ſon Em- 
e. 
8 tout etant prèt pour Paſfaut , 
la mort de Charles XII paroiſſant inevita- 
ble, & l'ordre de Sultan n'etant poſi- 
_ tivement de le tuer en cas de refiftance, le 
Pacha engagea le Kam a ſouffrir qu'on en- 
voyar dans le moment un expres a Andri- 
nople , on Etoit alors le Grand-Seigneur , 
pour avoir les derniers ordres de fa Hau- 


hs 

M. Jeffreys & M. Fabrice, ayant ob- 
tenu ce peu de relache, coururent en 
avertir le Roi: ils arriverent avec Pempreſ- 
ſement de gens qui apponoient une nou- 
velle heureuſe ; mais ils furent tres-froi- 
dement requs: ul les appela mediateurs 
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volontaires, & perſiſta à ſoutenir que Vor- 
dre du Sultan & le Fetfa du Mouphti 
etoient forges , puiſqu'on yenoit d'en- 


voyer demander de nouveaux ordres à la 


Porte. | b; 

Le Miniſtre Anglois ſe retira, bien reſoly 
de ne ſe plus meler des affaires d'un Prince 
f inflexible. M. Fabrice, aime du Roi, 


& plus accoutume a ſon humeur que le 


Miniſtre Anglois, reſta avec lui pour le 


conjurer de ne pas haſarder une vie ſi 
preècieuſe dans une occaſion fi inutile. 


Le Roi, pour toute reponle, lui fit voix 


| ſes retranchemens, & le pria d'employer ſa 


mediation ſeulement pour lui faire avoir des 
vivres; on obtint aiſement des Turcs de 
laiſſer paſſer des proviſions dans le camp 
du Roi, en attendant que le courier fit 
revenu d'Andrinople. 2 
Loe Kam meme avoit defendu à ſes Tar- 
tares, impatient du pillage, de rien atteater 
contre les Suẽdois juſqu'à nouvel ordre. De 
forte que Charles XII ſortoit quelquefois 
de ſon camp avec quarante chevaux, & 
couroit au milieu des troupes Tartares, 
qui lui laiffoient reſpectueuſement le paſſa- 


ge libre: il marchoit meme droit à leurs 
rangs, & ils s' ouroient plutot que de r- 


ſiſter. | | 3 
Enfin l'ordre du Grand- Seigneur ẽtant ve- 

nu de paſſer au fil de Vepe tous les Suedois 

qui ferotent la moindre refiſtance, & de 
D 6 
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ne pas Epargner la vie du Roi, le Pacha 
eut la complaiſance de montrer cet ordre a 
M. Fabrice, afin qu'il fit un dernier effort 
ſur Fefprit de Charles. Fabrice vent faire 
auſſitët ce triſte rapport. Avez-vous vn Por- 
dre dont vous me parlex, dit le Roi? Our, 
repondit Fabrice. Eh bien ! ditez-leur de ma 
pars que Ceft un ſecond ordre qu ils ont ſuppoſe, 
& que je ne veux point partir. Fabrice le jeta 
à ſes pieds, ſe mit en colère, lui reprocha 
ſon opiniarrete : tout fut inutile. Retournez 
à vos Turcs, lui dit le Roi en ſouriant; 51% 
m'altaquent , je ſaurai bien me defendre. 
Les Chapelains du Roi ſe mirent auſſi A 
genoux devant lui, le conjurant de ne pas 
expoſer à un maſſacre certain les malheu- 
reux reſtes de Pultava, & ſur- tout ſa Per- 
ſonne ſacrẽe, l'aſſurant de plus que cette 
rẽſiſtance eroit injuſte; qu'il violoit les droits 
de l' hoſpitalité, en $'opiniatrant a reſter par 
force chez des Etrangers qui Vavoient fi 
long- temps & fi genereuſement ſecouru. 
Le Roi, qui ne Yetoit point fache contre 
Fabrice, ſe mit en colère contre ſes Pretres, 
& leur dit qu'il les avoit pris pour faire les 
prières, & non pour lui dire leurs avis. 


Le General Hord & le General Dardoff 


dont le ſentiment avoit toujours éètéè de ne 
pas tenter un combat dont la ſuite ne pou- 
voit ètre que funeſte, montrerent au Roi 
leurs eſtomacs converts des bleſſures regues 
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a ſon ſervice; & l'aſſurant qu'ils etotent 
prets à mourir pour lui, ils le ſupplièrent 
que ce fit au moins dans une occaſion plus 
neceſſaire. Je ſais par vos bleſſures & par 
les miennes, leur dit Charles XII, que 
nous avons vaillamment combattu enſem- 
ble; vous avez fait votre devoir juſqu'a 
prẽſent „il le faut faire encore aujourd'hui. 
Il n'y eut plus alors qu'a obeir; chacun eut 
konte de ne pas chercher à mourir avec 
le Roi. Ce Prince prepare a Paſlaut ſe flat- 
toit en ſecret du plaifir & de Vhonneur de 
ſoutenir, avec trois cents Suẽdois, les ef- 
forts de toute une armee. Il plaga chacun 
a ſon poſte: ſon Chancelier Mullern, le 


 Secretaire Empreus, & les Clercs, devoient 


defendre la Maiſon de la Ghancullivie « le 
Baron Fief, à la te&te des Officiers de la 


bouche, etoit à un autre poſte: les Pale- 
freniers, les CuiGniers avoient un autre 


endroit a garder; car avec lui tout Etoit 
ſoldat. Il couroit a cheval de ſes retran- 


chemens i ſa maiſon, promettant des re- 


compenſes a tout le monde, creant des 
Officiers, & aſſurant de faire Capitaines 
les moindres valets qui combattroient avec 
courage. 
On ne fut pas long- temps . voir Tar- 
mee des Turcs & des Tartares, qui ve- 


noient attaquer le petit retranchement avec 


dix pièces de canon & deux mortiers. Les 


queues de cheval flottoient en Vair , les 
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dälairons ſonnoient, les cris de alla, alla 
ſe faiſoient entendre de tous cotes. Le Ba- 
ron de Grothuſen remarqua que les Turcs 
ne mèloient dans leurs cris aucune injure 
contre le Roi, & qu'ils Pappeloient ſeule- 
ment Demirbash , tete de fer. Aufſh-tot il 
prend le parti de ſortir ſeul, fans armes, 
des retranchemens; il s'avanga dans les 
rangs des Janiſſaires, qui avoient preſque 
tous regu de Pargent de lui. ,, Eh I quoi, 
„ mes amis, leur dit-il en propres mots, 
„ venez- vous maſſacrer trois cents Suedois 
„ fans defenſe ? Vous braves Janiſſaires, 
„ qui avez pardonne a cinquante mille 
„Moſcovites, quand ils vous ont crié 
„ amman, pardon; avez- vous oublié les 
„ bienfaits que vous avez recus de nous, 
„ & voulez- vous aſſaſſiner ce grand Roi 
„ de Suede que vous aimez tant, & qui 
„ VOUS a fait tant de hibeEralites ? Mes amis, 
„il ne demande que trois jours, & les 
,, Ordres du Sultan ne ſont pas ſi {Everes 
„qu'on vous le fait croire.” 
Ces paroles firent un effet que Grothuſen 
rattendoit pas lui-meme. Les Janiffaires 
jurerent ſur leurs barbes qu ils rattaque- 
roient point le Roi, & qu'ils lui donne- 
rojent les trois jours qu'il demandoit. E 
vain on donna le ſignal de l'aſſaut; les Ja- 
niſſaires, loin d'obeir , menacdrent de ſe 
jeter ſur leur Chef, & Von n'accordoit pas 
trois jours au Roi de Suede ; ils vinrent 
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en tumulte à la tente du Pacha de Bender, 


criant que les ordres du Sultan Etolent ſup- 
poſes. A cette {Edition 1nopinee, le Pacha 
n'eut à oppoſer que la patience. 
Il feignit d'&tre content de la genereuſe 
reſolution des Janiffaires , & leur ordonna 
de ſe retirer à Bender. Le Kam des Tar- 
tares, homme violent, vouloit donner im- 
mediatement l'aſſaut aves ſes troupes: mais 
le Pacha, qui ne prétendoit pas que les 
Tartares euſſent ſeuls I'honneur de prendre 
le Roi, tandis qu'il ſeroit puni peut- 
etre de la dEſobeiflance de ſes Janiſſaires, 
perſuada au Kam d'attendre juſqu' au len- 
demain. HA 
Le Pacha, de retour à Bender, aſſembla 
tous les Officiers des Janiſſaires, & les plus 
vieux ſoldats: i] leur lut & leur fit voir 


ordre poſitif du Sultan & le Fetfa du 
Mouphti. 1 


Soixante des plus vieux, qui avoient 
des barbes blanches venerables, & qui 
avoient regu mille preſens des mains du 
Roi, propoſerent d&aller eux-memes le ſup- 
plier de ſe remettre entre leurs mains, & 
de ſouffrir qu'ils lui ſerviſſent de gardes. 
Lie Pacha le permit. II n'y avoit point 


d'expẽdient qu'il neut pris, plutot que 


d'etre reduit à faire tuer ce Prince. Ces 
ſoixante vieillards allerent donc le lende - 

main matin a Varnitza, n'ayant dans leurs 
mains que de longs batons blancs , ſeules 
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armes des Janiſſaires, quand ils ne vont 
point au combat; car les Turcs regardent 
comme barbare la coutume des Chrétiens, 
de porter des pes en temps de paix, & 
d' entrer armẽs chez leurs amis & dans leurs 
Egliſes. 
Ils s'adreſſerent au Baron de Grothuſen 
& au Chancelier Mullern : ils leur dirent 
qu'ils venoient dans le deſſein de ſervir de 
fidelles gardes au Roi; & que s'il vouloit 
ils le conduiroient a Andrinople, od il 


pourroit parler lui-· meme au Grand-Sei- 


gneur. Dans le temps qu'ils faifoient cette 
propoſition, le Roi liſoit des lettres qui arri- 
voient de Conſtantinople , & que Fabrice, 
qui ne pouvoit plus le voir, lui avoit fait 
tenir ſecretement par un Janiſſaire. Elles 
Etotent du Comte de Poniatowsky, qui ne 
pouvoit le ſervir a Bender, ni a Andrinople, 
erant retenu A Conſtantinople par ordre de 
la Porte, depuis Vindiſcrete demande des 


mille bourſes. Il mandoit au Roi, ,, que 


,» les ordres du Sultan pour ſaiſir ou maſſa- 
„ crer ſa Perſonne royale, en cas de refi- 

„ ſtance, n'Etoient que trop reels ; qu'a la 
„ VETItE le Sultan etoit trompe par ſes Mi- 
„ niſtres; mais que plus l' Empereur ęétoit 
„ trompe dans cette affaire, plus il vouloit 
„ ètre obei ; qu'il falloit ceder au temps & 
„ plier ſous la necefſite : qu'il prenoit la 
„ liberté de lui conſeiller de tout tenter 
„ aupres des Miniſtres par la voie des né- 
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„ ZOciations ; de ne point mettre de Vin- 
„ flexibilité oh il ne falloit que de la dou- 
„ceur, & d'attendre de la politique & du 
,, temps le remede a un mal que la violence 
„aigriroit {ans reſſource.“ 

Mais ni les propoſitions de ces vieux 
Taniffaires, ni les lettres de Poniatowsky, 
ne purent donner ſeulement au Roi Videe 
qu'il pouvoit flechir fans deEshonneur, II 
aimoit mieux mourir de la main des Turcs, 
que d'erre en quelque forte leur priſonnier: 
i renvoya ces Janiſſaires ſans les vouloir 
voir, & leur fit dire que s'ils ne fe reti- 


\_ rolent il leur feroit couper la barbe; ce qui 
eſt dans l' Orient le plus outrageant de tous 


les affronts. 
Les vieillards , remplis de Findignation 


la plus vive, Yen retournerent , en criant : 


Ah ! la tete de fer ! puiſqu'il veut pdrir, qu'il 
periſſe. Ils vinrent rendre compte au Pacha 
de leur commiſſion, & apprendre à leurs 
camarades , a Bender , Vetrange reception 
qu'on leur avoit faite, Tous jurerent alors 
d'obeir aux ordres du Pacha fans dElai , 
& eurent autant d'impatience d'aller a Vaſ- 


ſaut qu' ils en avoient eu peu le jour prẽcẽ- 


dent. 
L' ordre eſt * "IO le moment: les 
Turcs marchent aux retranchemens ; les 


Tartares les attendoient deja, & les canons 


commengoient A tirer. 
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Les Janiſſaires d'un cote, & les Tartares 
de l'autre, forcerent en un inſtant ce petit 
camp: à peine vingt SuEdo!ts tirerent 'epee; 
les trois cents ſoldats furent enveloppes & & 
faits priſonniers ſans rcfiltance. Le Roi 
Etoit alors a cheval, entre {a maiſon & ſon 
camp , avec les Generaux Hord , Dardoff 
& Sparre z voya * tous ſes ſoldats $'e-' «| 
toĩent laiſſes prendre en ſa prelence, il dic 


de ſang froid à ces trois Officiers: Allons | 
Lendl la maiſon.” Nous combattrons , ajou- 


ta- t· il en ſouriant, pro arts & focts, © | 
Auffitot il galoppe avec eux vers cette 
maiſon , ol il avoit mis environ quarante 


domeſtiques en ſentinelle, & qu'on avoit 


fortifièe du mĩeux qu'on avoit pu. 4 
Ces Gn nE. tout accoutumes- ils. j 
Etoient à Vopimifitreinrepidite de leur Mal- 
tre, ne pouvoient ſe laſſer d'admirer qu'il 
voultit de ſang froid, & en 8 i 
defendre contre dix canons & toute une 
armee ; ils le ſuivent, avec quelques gardes 
& quelques domeſtiques , qui 1 en 

tout vingt perſonnes. 
Mais quand ils furent à la porte, ils la 
trouverent aſhegee de Janiſſaires; déja 
meme pies de deux cents Turcs ou Tarta- 
res Etotent entrés par une fenètre, & s'é- 
toĩent rendus maitres de tous les apparte- 
mens, A la réſerve d'une grande ſalle, od 
les domeſtiques du Roi 8'Etolent retires. 
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Cette alle Etoit heuteuſement pres de la 
porte par ou le Rot vouloit entrer avec ſa 
petite troupe de vingt perſonnes ; ul s'etoit 
jetè en bas de ſon cheval, le piſtoler & 
epee à la main, & fa ſuite en avoit fait 
autant. 

Le Janiſſaires tombent ſur lui de tous 
cotes ; ils ẽtoient animes par la promeſſe 


qu avoit faite le Pacha de huit ducats dor 


à chacun de ceux qui auroient ſeulement 
touche ſon habit, en cas qu'on ꝑũit le pren+ 
2 H bleſſoit & il tuoit tous ceux qui 


faire qu'il avoir bleſſe lui appuya ſon mouſ- 
queton (ur le vifage : fi le bras du Ture 
n'avoit fait un mouy „ cauſe par la 
foule, qui alloit & qui venidit comme des 
vagues , le Roi etoit mort; la balle gliſſa 
ſur ſoa nez, lui emporta un bout — o- 
reille & alla 8 le bras au General Hord, 
dont la deftinec Eroit d'etre toujours bleſſẽ 
a cate de fon Maitre. 

Le Rovenfonga ſon epee dans I'eſtomac 
du Janiſſaire; en meme temps ſes domeſti- 
ques , qui etotent enfermes dans la grande 
ſalle, en ouvrent la porte: le Roi entre 
comme un trait, ſuivi de fa petite troupe, 
on referme la porte dans inſtant, & on la 


barricade avec tout ce qu'on peut trouver. 


Voila Charles XII dans cette ſalle, en- 
terme avec toute fa ſuite, qui conſiſtoit 


approchoient de {a perſonne: Un Janiſ- 
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en pres de ſoixante hommes, Officiers, Gar- 
des, Secretaires, Valets-de- chambre, Do- _ 
meſtiques de toute eſpece. 

Les Janiſſaires & les Tartares pilloient 
le reſte de la maiſon, & rempliſſoient les 
appartemens. Allons un peu chaſſer de chez 
moi ces Barbares ; dit-il : & ſe mettant à la 
tote de ſon monde, il ouvrit lut-meme 
la porte de la ſalle, qui donnoit dans fon 
appartement à coucher: il entre & fait feu 
ſur ceux qui pilloient. 3 

Les Turcs charges de butin, epouvantes 
de la ſubite apparition de ce Roi, qu'ils 


Erolent accoutumes a reſpeRer, jettent leurs 


armes, ſautent par la fenètre, ou ſe reti- 
rent juſque dans les caves; le Roi profi - 
tant de leur déſordre, & les fiens animes 
par le ſucces, pourſuivent les Turcs de 
chambre en chambre, tuent ou bleſſent 
ceux qui ne fuient point, & en un quart 
d'heure nettoyent la maiſon d'ennemis. 
Le Roi aperqut, dans Ja chaleur du 
combat, deux Janiſſaires qui ſe cachoĩent 
ſous ſon lit: il en tua un d'un coup d'epee; 
l'autre lui demanda pardon, en criant, am- 
man. Je te donne la vie, dit le Roi au Turc, 
à condition que tu iras faire au Pacha un fidelle 
recit de ce que tu as vn. Le Turc promit aile- 
ment ce qu'on voulut, & on lui permit de 
ſauter par la fenetre , comme les autres. 
Les Suedois étant enfin maitres de la 
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maiſon , refermerent & barricaderent en- 


core les fenetres. Ils ne manquoient point 
d'armes: une chambre baſſe, pleine de 
mouſquets & de poudre , avoit echappe à 
la recherche tumultueuſe des Janiſſaires: 

on s'en ſervit à propos; les Suddois ti- 
roient à travers les fenEtres, preſque 3 
bout portant, ſur cette multitude de Turcs, 


dont ils tuèrent deux cents en moins d'un 


demi quart d'heure. 


Le canon tiroit contre la maiſon; mais 
les pierres Etant fort molles, il ne failoir 
que des trous & ne renverſoit rien. : 

Le Kam des Tartares & le Pacha, qui 
vouloient prendre le Roi en vie, honteux 
de perdre du monde & d'occuper une ar- 


mèe entiere contre ſoixante ee juge- 


rent à propos de mettre le feu a la maiſon , 
pour obliger le Roi de ſe rendre. Ils firent 
lancer ſur le toit, contre les portes & con- 
tre les fenetres , des fleches entortillees de 
meches allumees. La maiſon fut en flam- 
mes en un moment: le toit tout 'embraſe 
<toit pret A fondre ſur les Suẽdois. Le Roi 
donna tranquillement ſes ordres pour etein- 
dre le feu: trouvant un petit baril plein 
de liqueur , il prend le baril lui-meme , & 
aide de deux Suẽdois, il le jette a l endroit 
où Je feu etoit le plus violent. Il ſe trouva 
que ce baril ctoit rempli d eau de- vie: mais 
la * inftparabye d'un tel embar- | 
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ras, empecha d'y penler. L' embraſement 
redoubla avec plus de rage; Vappartement 
du Roi Etoit conſume ; la grande falle od 
les Suẽdois ſe tenoient, toit remplie d'une 


fumte affreuſe, mile de tourbillons de 
feu qui entroient par les portes des appar- 


temens voiſins; la moitte du toit Etoit aby- 
mee dans la marfon meme , l'autre tom- 
boit en dehors, en Eclarant , dans les 
flammes. 


_ Un Garde, nommé Walberg , ofa dans 


cette extremits crier qu'il falloit fe ren- 


dre. Voila un etrange homme , dit le Roi, 


i S imagine qu'il weſt pas plus bean d'etre 
me que d'etre prifonnier. Un antre Gar- 


de, nommé Roſen, vaviſa de dire que la 


| maiſon de la Chancellerie, qui n'etoit 
qu'à cinquante pas, avoit un toit de 


re, & ę᷑toit a Pepreuve du feu; qu'il fl. 


| leit faire une ſotrtie, gagner cette mat- 
fon, & gy defendre. Voila un vrai Sut᷑- 


deis , s'ecria le Roi: il embrafſa ce Gar- 


de, le crea Colonel ſur le champ. A 


lons, mes amis, dit- il, prenez avec vous | 


le plus de poudre & de plomb g ue Vous * 
rez, & rar. la Chancelkers ie Pepte a 


main. 
Les Turcs, qui cependant entouroient 


cette maiſon toute embraſce}, voyoient 


avec une admiration melee d'Epouvante , 
que les Suedois nen ſortoĩent point; mais 
leur etonnement fut encore plus grand, 
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forſqu*ils virent ouvrir les portes, & le 
Roi & les ſiens fondre ſur eux en déſeſpẽé - 
res. Charles & ſes principaux Officiers 
croient armes d'epees & de piſtolets; cha- 
cun tira deux coups a la fois à l' inſtant que 
la porte s ouvrit; & dans le meme clin d' il 
jetant leurs piſtolets, & s'armant de leurs 
Epees , ils firent reculer les Turcs plus de 
cinquante pas. Mais le moment d'après 


cette petite troupe fut entourẽe; le Roi, 


qui ẽtoit en bottes, ſelon ſa coutume, s em- 
barraſsa dans ſes Eperons, & tomba : vingt- 
un Janiſſaires ſe jettent auſſitot ſur lui: il 


jette en Pair ſon epee, pour $'Epargner la 


douleur de la rendre ; les Turcs l'emmè- 
nent au quartier du Pacha, les uns le te- 
nant ſous les jambes, les autres ſous les 
bras, comme on porte un malade que l'on 
craint d'incommoder. 

Au moment que le Roi ſe vit ſaiſi, la 
violence de {on temperament, & la fureur 
ou un combat fi long & fi terrible avoient 
du le mettre, firent place tout-a-coup a la 


douceur & a la tranquillité. Il ne lui echap- 


pa pas un mot d'impatience, pas un coup 


d'œil de colere. 11 regardoit les Janiſſaires 


en ſouriant, & ceux- ci le portoĩent, en criant 
alla, avec une indignation melee de reſpect. 
Ses Officters furent pris au meme temps, & 


depouillès par les Turcs & par les Tartares; 
| ce fut le 12 Fevrier de Pan 1713 quarriva 
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cet etrange Eevenement, qui eut encore dey 
ſuites lingulicres, “ 


* M. Norberg, qui n'etoit pas preſent a cet evene. 
ment, n'a fait que ſuivre ici dans ſon Hiſtoire celle de 
M. de Voltaire; mais il I'a tronquee, i! en a ſupprime 
les circonſtances intereſſantes , & n'a pu juſtifier la té- 
merite de Charles XII. Tout ce qu'il a pu dire contre 
M. de Voltaire au ſujet de cette affaire de Bender, ſe 
reduit à Vaventure du fieur Frederic, Valet-de-cham-. 
bre du Roi de Suède, que quelques uns pretendoient | 
avoir Ete brile dans la maiſon du Roi, & que d'autres 
diſoient avoir été coupe en deux par les Tartares. La 
Mottraye pretend auſſi que le Roi de Sutde ne dit 
point ces paroles: vont combattrons, pro aris & focis ; © 
mais M. Fabrice, qui <toit preſent, aſſure que le Roi 
— ces mots, que la Mottraye n toit pas plus 

portee d'Ecouter qu'il n' toit capable de les com- 
prendre, ne ſachant pas un mot de latin. 


Fin du Livre fixieme. | | 
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ARGUMENT. 


Les Turcs transferent Charles d Demirtaſh. 


Le Roi Staniſlas eſt pris dans le meme 

temps. Action hardie de M. de Villelongue. 
Revolutions dans le Serrail. Bataille dounte 

en Pom ranie. Altena briile par les Suedois. | 
Charles part enfin pour retourner dans of 
Etats. Sa maniere #trange de voyager. Son | 
arrivee d Stralſund. Diſgrace de Charles. 

Succes de Pierre le Grand: ſon TO” 

dans Petersbourg. | 


E Pacha de Bender attendoit Charles 
gravement dans ſa tente, ayant pres 
de lui Marcou un Interprète. Il requt ce 
Prince avec un profond reſpect, & le ſup- 
& ſur un Sopha; mais le 
Roi ne prenant pas ſeulement garde aun 
1 | 
Tome II. E 
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„Le Tout-Puiflant ſoit béni, dit le 
„ Pacha, de ce que ta Majeſte eſt en vie: 
„ mon deſeſ poir eſt amer d'avoir &te reduit 

„ par ta Majeſte à exẽcuter les ordres de Sa 

, Hauteſſe. Le Roi fache ſeulement 
de ce que ſes 300 ſoldats $'etoient laiſſẽs 
prendre dans leurs retranchemens, dit au 
Pacha: Ah! Sils Setoient defendus comme 
ils devoient, on ne nous auroit pas forces en 
dix jours. „ Helas ! dit le Turc , voila du 
„courage bien mal employe.” il fit con- 
duire le Roi à Bender ſur un cheval riche- 
ment Caparagonne. Ses Suèdois eEtotent 
ou tues ou pris; tout ſon Equipage, ſes 
meubles , ſes papiers, ſes hardes les plus 
nẽceſſaires, pilles ou brules; on voyoit 
ſur les chemins les Officiers Suedors preſ- 
que nus, enchaines deux a deux, & 
| ſuivant à pied des Tartares ou des Janiſ- | 
ſaires. Le Chancelier, les Generaux n'a- 
volent point un autre ſort : ils Etoient eſcla- 
ves des ſoldats en, ils etotent Eechus en 
partage. 

Iſmael Pacha ayant conduit Charles XII 
dans fon Serrail de Bender, lui ceda ſon 
appartement, & le fit ſervir en Roi, non ſans 
prendre la precaution de mettre des Janiſ- 
ſaires en ſentinelle à la porte de la chambre. 
On lui prepara un lit, mais il ſe jeta tout bot- 
te ſur un ſopha, & dormit profondement. 
Un Officier , qui ſe tenoit debout aupres de 
lui, lui couvrit la tète d'un bonnet, que le 
a Roi jeta en ſe reveillant de fon premier ſom- 
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meil. Le Turc voyoit avec etonnement un 
Souverain quicouchoit en bottes & nu-tere, 
Le lendemain matin Iſmael introduifit Fa- 
brice dans la chambre du Roi, Fabrice trou- 
va ce Prince avec ſes habits dechires, ſes 
bottes, ſes mains, & toute ſa perſonne cou 
vertes de ſang & de poudre, les ſourcils brũ- 
les; mais l'air ſerein dans cet état affreux. 
Il ſe jeta a genoux devant lui, ſans pouvoir 
proferer une parole: rafſure bientot par la 
maniere libre & douce dont le Roi lui par- 
loit, il reprit avec lui fa familiarite ordinaire, 
& tous deux $'entretinrent,en riant, du com- 
bat de Bender. „ On pretend , dit Fabrice, 
„que Votre Majeſte a tué vingt Janiſſaires 
„de fa main.” Bon, bon, dit le Roi, on aug- 
mente toujours les choſes de la moitie. Au mi- 
lieu de cette converſation le Pacha preſenta 


au Roi ſon favori Grothuſen & le Colonel 


Ribbins, qu'il avoit eu la generoſfite de ra- 
cheter a ſes depens. Fabrice fe chargea de 
la rangon des autres priſonniers. 
Jeffreys, VEnvoye d' Angleterre, ſe joi- 
gnit à lui pour fournir à cette dEpenſe. Un 
Francois, que la curiofite avoit amen a 
Bender, & qui a écrit une partie des Eve- 
nemens que l'on rapporte, donna auſſi ce 
qu'il avoit ; ces Etrangers, aſſiſtés des ſoins 
& meme de Pargent du Pacha, rachet©- 


rent non-ſeulement les Officiers, mais en- 


core leurs habits, des mains des LT urcs gy 
des Tartares. TE ERS: | 
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Des le lendemain on conduiſit le Roi 
priſonnier, dans un chariot couvert d'ecar- 
late, ſur le chemin d' Andrinople: ſon Tre- 
ſorier Grothuſen etoit avec lui: le Chance- 
lier Mullern, & quelques Officiers , ſui- 
voieat dans un autre char: pluſieurs ètoient 
a cheval, & lorſqu'ils jetoient les yeux ſur 
le chariot od Etoit le Roi, ils ne pouvoient 
retenir leurs larmes. Le Pacha étoit a la 
tète de Veſcorte; Fabrice lui repreſenta qu'il 
Etoit honteux de laifler le Roi ſans Epee, 
& le pria de lui cn donner une. ,, Dieu m'en 
„ preſerve, dit le Pacha, il voudroit nous 
„en couper la barbe.” Cependant il la lui 
rendit quelques heures apres. 


Comme on conduiſoit ainfi, priſonnier & 


deſarme, ce Roi qui peu d' années aupara- 


vant avoit donne la loi a tant d'Etats, & 


qui s' toit vu Parbitre du Nord & la terreur 
de PEurope, on vit au meme endroit un 
autre exemple de la fragilite des grandeurs 
humaines. Le Roi Staniſlas avoit été arre- 


te ſur les terres des Turcs, & on l'amenoit 
priſonnier à Bender, dans le temps mème 


qu'on transfEroit Charles XII. 

Staniſlas n' tant plus ſoutenu par la main 
qui Pavoit fait Roi, ſe trouvant fans argent, 
& par conſẽ quent ſans parti en Pologne, s'&- 
toit retire d'abord en Pomèranie; & ne pou- 
vant plus conſerver ſon Royaume „ih avoit 


L den bi autant qu'il Payoic pu, les Etats 
e 


ſon bienfaicteur. Il avoit meme paſſè en 


1 
| 
1 
| 
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Suede pour precipiter les ſecours dont on 
avo.t beſoin dans la Pomèranie & dans la Li- 
vonie ; il avoit fait tout ce qu'on devoit at- 
tendre de Pami de Charles XII. En ce temps 


le premier Roi de Pruſſe, Prince tres-ſage, 


inquiẽtantavec raiſon duvoiſinage des Moſ- 
covites, s' imagina de ſe liguer avec Auguſte 
& la REpublique de Pologae, pour renvoyer 
les Rufles dans leur pays, & de faire en- 
trer Charles XII lui- mème dans ce projet. 
Trois grands EvEnemens devoient en etre le 
fruit ; la paix du Nord, le retour de Charles 
dans ſes Etats, & une barriere oppolce aux 
Ruſſes, devenus formidables a Europe. 
Le preliminaire de ce traite, dont dependoit 
la tranquillitẽ publique, etoit Pabdication de 
Staniſlas. Non-ſeulement Staniſlas l'accepta, 
mais il fe chargea d etre le negociateur dune 
paix qui lui enlevoit la Couronne: l heceſ- 
fits, le bien public, le gloire du ſacrifice, & 
Vinteret de Charles, a qui il devoit tout, & 
qu'il aimoit, le determinerent. Il &crivit à 
Bender; il expoſa au Roi de Suede Vetat des 
affaires, les malheurs & le remede : il le 
conjura de ne point s oppoſer à une abdi- 
cation devenue neceflaire par les conjonc- 
tures, & honorable par les motifs; il le 


preſſa de ne point immoler les interets de la 
Suede a ceux d'un ami malheureux, qui 


'immoloit au bien public ſans repugnance. 
Charles XII regut ſes lettres a Varnitza: il dit 


en colere au courier, en preſence de plu- 
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fieurs temoins : Si mon ami ne vout pas élre 
Roi, je ſaurai bien en faire un autre. 
Staniſlas s' obſtina au ſacrifice que Charles 
refuſoit. Ces temps eEtoient deſtines à des 
ſentimens & à des actions extraordinaires. 
Staniſlas voulut aller lui-meme flechir Char- 
les, & il haſarda, pour abdiquer un trone, 
plus qu'il n'avoit fait pour $'en emparer, II 
ſe deroba un jour, a dix heures du ſoir, de 


l'armée Suedoile qu'il commandoit en Po- 


meranie, & partit avec le Baron Sparre, 
qui a Ete depuis Ambaſſadeur en Angleterre 


xf en France, & avec un autre Colonel. 11 


prend le nom dun F rangois nomme Haran, 
alors Major au ſervice de Suede , & qui eſt 
mort depuis peuCommandant de Dantzick : 
il cõtoie toute Varmee des ennemis. Arrete 
pluſieurs fois, & relache ſur un. paſſeport 
obtenu au nom de Haran, il arrive enfin, 
apres bien des perils , aux frontieres de 
Turquie. 

Quand il eſt arrive en Moldavie, il ren- 
voile a ſon armee le Baron Sparre, entre dans 
Yaſly, Capitale de la Moldavie ; ſe croyant 
en ſuretẽ dans un pays où le Roi de Suede 
avoit ete fi reſpece, il ẽtoit bien loin de 
ſoupgonner ce qui ſe paſſoĩt alors. 

On lui demande qui il eſt: il ſe dit Major 
d'un regiment au ſervice de Charles XII; on 
Parrete a ce ſeul nom. Il eſt mene devant le 
Hoſp-odar de Moldavie, qui ſachant deja par 
les gazettes que Staniſlas s'etoit ẽchappè de 


. 
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ſon armee, concevoit quelques ſoupgons dela 
verite. On lui avoit depeint la figure du Roi, 
rres-aiſe à reconnoitre à un viſage plein & 
aimable, & a un air de douceur aſſez rare. 

Le Hoſpodar I'mterrogea , lui fit beau- 
coup de queſtions captieuſes , & enfin lui 
demanda quel emploi il avoit dans Varmee 
Suedoiſe. Staniſlas & le Hoſpodar parloient 


Latin. Major ſum, lui dit Staniflas. [mo Ma- 


ximus es, lui repondit le Moldave : & auſſi- 
tot lui preſentant un fauteuil, il le traita en 
Roi ; mais auſſi il le traita en Roi priſon- 
nier, & on fit une garde exacte autour du 
Couvent Grec, dans lequel il fut oblige 


de reſter juſqu'd ce qu'on evit des ordres 


du Sultan. Les ordres vinrent de le conduire 
a Bender, dont on faiſoit partir Chailes. 
La nouvelle en vint au Pacha, dans le 
temps qu'il accompagnoit le chariot du Rol 
de Suede. Le Pacha le dit a Fabrice: celui- 


ci &approchant du Chariot de Charles XII, 
lui apprit qu'il n'etoit pas le ſeul Roi pri- 


ſonnier entre les mains des Turcs , & que 
Staniſlas Eroit A quelques milles de lui, con- 
duit par des ſoldats. Courez à lui, mon cher 
Fabrice, lui dit Charles, fans ſe deconcerter 
d'un tel accident; Dites- lu qu'il ne faſſe ja- 
mais de paix avec le Roi Auguſte, & aſſurez-le 
que dans peu nos affaires cw” Telle ẽtoĩt 
Pinflexibilité de Charles dans ſes opinions, 
que tout abandonnè qu'il Etoit en Pologne, 
tout pourſuivi dans ſes propres Etats, tout, 
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captif dans une litière Turque, conduit pri- 
- ſonnier, ſans ſavoir où on le menoit, il 
comptoit encore ſur ſa fortune, & eſperoit 
toujours un ſecours de cent mille hommes 
de la Porte Ottomane. Fabrice courut s' ac- 
quitter de ſa commiſſion, accompagne d'un 
Janiflarre , avec la permiſſion du Pacha. II 
trouva a quelques milles le gros des ſoldats 
qui conduiſoit Staniflas : il s' adreſſa, au mi- 
lieu d' eux, a un Cavalier vetu a la Frangoiſe, 
& aſſez mal monte, & lui demanda en Alle- 
mand, od Etoit le Roi de Pologne. Celui à 
qui il parloit Etoit Staniſlas lui-mème, qu'il 
n'avoit pas reconnu ſous ce deguiſement. 
Eh quoi; dit le Roi! nevous ſouvenez-vous donc 
Plus de mot? Alors F abrice, lui apprit le triſte 
etat od toit le Roi de Suede, & la fermete 
inébranlable, mais inutile , de ſes deſſeins. 
Quand Staniſlas fut pres de Bender, le 
Pacha , qui revenoit , apres avoir accom- 
Pagné Charles XII quelques milles, envoya 
au Roi Polonois un cheval Arabe , avec un 


\  harnois magnifique. 


l fut regu dans Bender au bruit de Patil. 
lerie, & à * liberte pres, qu'il n' eut pas d'a- 
bord, il n'eut point à ſe plaindre du traite- 
ment qu'on lui fit. Cependant on condui- 


Le bon Chapelain Norberg pretend qu on be 
contredit ici, en diſant que le Roi Staniſlas fut retenu 
en priſonnier & ſervi en Roi dans Bender. Comment 

ce pauvre homme ne voyoit-1] pas qu on peut ctre a la 
fois honors & priſoanier ? 
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foit Charles ſur le chemin d'Andrinople. 
Cette Ville etoit deja remplie du bruit de 
ſon combat. Les Turcs le condamnotent & 
Padmiroient ; mais le Divan irrite menagoit 
dẽjà de le releguer dans une ile de PAr- 


chipel. 


Le Roi de Pologne, Staniſlas , qui m'a 


fait l'honneur de m apprendre la plupart de 


ces particularites, m'a cenfirme auſſi qu'il 
fut propoſẽ dans le Divan de le confiner 
lui-mème dans une ile de la Grèce; mais, 
quelques mois après, le Grand- Seigneur 
adouci le laiſſa partir. 

M. des Alleurs, qui auroit pu prendre le 
parti de Charles, & empecher qu'on ne fit 
cet affront aux Rois Chrétiens, etoit à Con- 
ſtantinople, auſfi- bien que M. Poniatowsky, 
dont on craignoit toujours le genie fecond 


en reſſources. La plupart des Suedois reftes 
dans Andrinople, ẽtoient en priſon; le Trone 


du Sultan paroiffoit inacceſſible de tous c6- 


tes aux plaintes du- Roi de Suede. 


Le Marquis de Fierville , Envoye ſecrẽ- 
tement de la part de la France aupres de 


Charles à Bender, etoit pour lors A. Andri- 


nople. Il ofa imaginer de rendre ſervice 


a ce Prince dans le temps que tout Paban- 


donnoit ou Popprimont. Il fut heureuſement 
tecondedans ce deſſein par un Gentilhomme 
Frangvis, d'une ancienne Maiſon de Cham- 
pagne, nomme de Villelongue, homme in- 


trepide, qui n ayant bas alors une fortune 
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ſelon ſon courage, & charme d'ailleurs de 
la reputation du Roi de Suede, étoit venu 
chez les Turcs dans le deſſein de ſe mettre 
au fervice de ce Prince. 

M. de Fierville, avec l'aide de ce jeune 
homme, ecrivit un memoire au nom du Roi 
de Suede, dans lequel ce Monarque deman- 
doit vengeance au Sultan de! inſulte faite 
en [a perſonne à toutes les Tetes couron- 
nees, & de la trahiſon, vraie ou fauſſe, 
du Kam & du Pacha de Bender. 

On y accuſoit le Viſir & les autres Mini- 
ſtres d'avoir etE corrompus par les Moſco- 
vites : d'avoir trompe le Grand-Seigneur : 
d'avoir empeche les lettres du Roi de par- 
venir juſqu'a Sa Hauteſſe, & d'avoir, par 
ces artifices, arrache du Sultan cet ordre fi 
contraire à Phoſpitalite Muſulmane, par 
lequel on avoit viole le droit des nations, 
d'une manière fi indigne d'un grand Empe- 
reur, en attaquant avec vingt mille hommes 
un Roi qui n'avoit pour fe defendre que 
ſes domeſtiques, & qui comptoit fur la 
parole ſacree du Sultan. 

Quand ce memoire fut ecrit, il fallut le 
faire traduire en Turc & Pecrire d'une 
_ Ecriture particulière, ſur un papier fait 
expres „dont on doit ſe ſervir pour tout ce 
qu'on preſente au Sultan. 

Ons adreſſa a quelques Interpretes Fran- 
COIS qui etoient dans la Ville; mais les affai- 
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res du Roide Suede etoient fi deſeſperees , 


& le Viſir declare fi ouvertement contre lui, 


qu'aucun Interprete n'ofaſeulement traduire 


Pecrit de M. de Fierville. On trouva enfin 


un autre etranger, dont la main n'etoit point 
connue a la Porte, qui, moyennant quel- 


que recompenſle , & Vaſſurant d'un ſecret - 


profond , traduiſit le mémoire en Turc, & 
Pecrivit, ſurle papier convenable : le Baron 
d'Advirſon, Officier des troupes de Suede, 


contrefit la ſignature du Roi. Fierville, qui 
avoit le Sceau royal, Vappoſa a Pecrit, & on 
cacheta le tout avec les armes de Suede. Vil- 


lelongue ſe chargea de remettre lui-meme 
ce paquet entre les mains du Grand-Se1- 


gneur, lorſqu'il iroit a la Moſquee, ſelon fa. 
coutume. On s'ẽtoit deja ſervi d'une pareille ä 


voie pour preſenter au Sultan des mëmoi- 


res contre {es Miniſtres; mais cela meme 


rendoit le ſucces de cette 3 plus 
difficile, & le danger beaucoup plus grand. 
Loe Viſir, qui prevoyoit que les Suedois 
demanderoient juſtice a ſon Maitre, & qui 
n' toit que trop inſtruit par le malheur de ſes 


predecefſeurs , avoit exprefſement defendu 


qu'on laiſſat approcher perſonne du Grand- 
Seigneur, & avoit ordonne ſur- tout qu'on 


arretat tous ceux qui ſe preſenterolent au- 


pres de la Moſquèe avec des placets. 


Villelongue ſavoit cet ordre, & n'ĩgnoroĩt 


pas * iy alloit de fa tete. Il quitta ſon ha- 
E6 
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bit Franc, prit un vetement a la Grecque, 
& ayant cache dans fon ſein la lettre qu'il 


vouloit preſenter, il ſe promena de bonne 


heure pres de la Moſquee od le Grand- 


Seigneur devoit aller. II contrefit l'inſenſè, 


S'avanca en danſant au milieu de deux hates 
de Janiſſaires, entre leſquelles le Grand- 


Seigneur alloit paſſer; il laiſſoit tomber 


JA. 


expres quelques pièces d'argent de ſes po- 


ches pour amuſer les Gardes. 


Des que le Sultan approcha, on voulut 
faire retirer Villelongue: il ſe jeta à genoux 
& ſe dèbattit entre les mains des Janiſſaires: 
ſon bonnet tomba: de grands cheveux qu'il 

ortoit le firent reconnoitre pour un Franc: 
il requt pluſieurs coups, & fut tres-maltraite. 
Le Grand-Seigneur, qui ᷣétoit deja proche; 
entendit ce tumulte & en demanda la cauſe. 


Villelongue lui cria de toutes ſes forces, 
amman ! amman ! miſericorde , en tirant la 
lettre de ſon fein! Le Sultan commanda 


qu'on le laiffat approcher. Villelongue court 


A lui dans le moment, embraſſe ſon etrier 


& lui preſente l' crit, en lui diſant: Sued 
crall dan; c'eſt le Roi de Suede qui te le 
donne. Le Sultan mit la lettre dans ſon ſein, 
& continua ſon chemin vers la Moſquee. 


Cependant on &affure de Villelongue, & on 


le conduit en priſon, dans les batimens ex- 


terieurs du Serrail. 


Lie Sultan, au ſortir de la Moſquee, apres 
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avoir lu la lettre, voulut lui- mème interro- 


ger le priſonnier. Ce que je raconte ici pa- 


roitra peut- tre peu croyahle; mais enfin je 
n'avance rien que fur la foi des lettres de 
M. de Villelongue lu1-meme : quand un fi 


brave Officier aſſure un fait ſur ſon hon- 


neur, il merite quelque creance. Il m'a donc 
aſſurẽ que le Sultan quitta Phabit Imperial, 
comme auſh le Turban particulier qu'il por- 
te, & ſe deguiſa en Officier des Janiſſaires, 
ce qui lui arrivoit aflez ſouvent. Il amena 
avec lui un vieillard de Vile de Malte, qui 


lui ſervit d'interprete. A la faveur de ce de- 


guiſement , Villelongue jouit d'un honneur 


qu'aucun Ambaſſadeur Chretien n'a jamais 


eu: il ent tete-a-tete une conference d'un 
quart d'heure avec PEmpereur Turc. Il ne 


manqua pas d'expliquer les griefs du Roi 


de Suede, d'accuſer les Miniſtres, & de 
demander vengeance, avec d'autant plus 


de liberté, qu'en parlant au Sultan meme, 
il Etoit cenſe ne parler qu'à ſon egal. II 


avoit reconnu aiſement le Grand- Seigneur, 
malgrè Pobſcurite de la priſon, & il n' en 
fut que plus hardi dans la converſation. Le 
prẽtendu Officier des Janiſſaires dit à Ville- 
longue ces propres paroles: ,, Chrétien, 
„ aſſure-toĩi que le Sultan mon Maitre a 
„ame d'un Empereur; & que ſi ton Roi 
„ de Suede a raiſon, 1] lui fera juſtice. ” 
Villelongue fut bientot <elargi. On vit quel- 
ques ſemaines apres un changement ſubit 
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dans le Serrail , dont les SuEdols attribue- 


rent la cauſe à cette unique conference, 


Le Mouphti fut depoſe, le Kam des Tar- 
tares exile a Rhodes, & le Seraſquier-Pa- 
cha de Bender relegue dans une ile de 
PArchipel. 

La Porte Ottomane eſt fi ſujette à de pa- 
reils orages, qu'il eſt bien difficile de dect- 
der ſi en effet le Sultan vouloit appaiſer le 
Roi de Suede par ces ſacrifices. La maniere 
dont ce Prince fut traitẽ ne prouve pas que 
la Porte s' empreſſàt beaucoup a lui plaire. 


Le favori Ali-Coumourgi fut ſoupgonne 


d'avoir fait ſeul tous ces changemens pour 


ſes interets particuliers. On dit qu'il fit exi- 


ler le Kam de Tartarie & le Seraſquier de 


Bender, ſous pretexte qu'ils avoient delivre 


au Roi les douze cents bourſes malgre Vor- 
dre du Srand-Seigneur. Il mit ſur le Trone 
des Tartares le frere du Kam dẽpoſé, jeune 
homme de ſon age, qui aimoit peu ſon frère, 
KX ſur lequel Ali Coumourgi comptoit beau- 
coup dans les guerres qu'il meditoit. A VE- 


gard du Grand- Viſir Juſsuf, il ne fut depole 


que quelques ſemaines apres ; & Soliman 
Pacha eut le titre de Premier- Vid. 


Je ſuis oblige de dire que M. de Villelon- 
gue & pluſieurs Suedois m' ont aſſurẽ que la 


ſimple lettre, preſentee au Sultan au nom du 
Roi, avoit cauſe tous ces grands change- 


mens a la Porte; mais M. de Fierville m'a, 


* . 
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de ſon cote, affure tout le contraire. J'ai 


trouve quelquefois de pareilles contrarietes 
dans les memoires que Von m'a confies. En 


ce cas, tout ce que doit faire un Hiſtorien, 


_ C'eſt de conter ingenument le fait, ſans vou- 
Joir penetrer les motifs, & de ſe borner a 
dire preciſement ce qu'il fait, au lieu de 

deviner ce qu'il ne ſait pas. 


 Cependant on avoit conduit Charles XII 
dans le petit chateau de Demirtalh, aupres 
d'Andrinople. Une foule innombrable de 


Turcs $etotent rendus en cet endroit pour 


voir arriver ce Prince: on le tranſporta de 
ſon chariot au chateau ſur un Sopha ; mais 
Charles, pour n'etre point vu de cette mul- 
titude, fe mit un carreau ſur la tete. _ 

La Porte ſe fit prier quelques jours de ſouf- 


frir qu'il habitat a DEmotica , petite Ville 


a fix lieues d'Andrinople, pres du fameux 
fleuve Hebrus, aujourd'hui appele Marizza. 
Coumourgi dit au Grand-Vifir Soliman : 
„Va, fais avertir le Roi de Suede qu'il 


„ peut reſter a Démotica toute fa vie: je te 


,,Teponds qu'avant un an il demandera a 
„s'en aller de lui- mème; mais ſur tout ne 
„lui fais point tenir d' argent.“ 

Ainſi on transfera le Roi a la petite ville 
de Demorica, où la Porte lui aſſigna un thaim 
conſiderable de proviſions pour lui & pour 
fa ſuite : on lui accorda ſeulement vingt- 
cinq Ecus par jour en argent pour acheter 


du cochon & du vin, deux ſortes de pro- 
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viſions que les Turcs ne fourniffent pas; 
mais la bourſe de cinq cents ècus par jour, 
qu'il avoit a Bender, lui fut retranchee. 


A peine fut-· il a Demotica avec ſa petite 


Cour, qu'on depoſa le Grand- Viſir Soliman : 
ſa place fut donnee a Ibrahim Molla, fier, 
brave & groſſier a l'excès. II n'eſt pas inutile 
de ſavoir ſon hiſtoire, afin que l'on connoiſſe 
plus particulièrement tous ces Vice- Rois de 
Empire Ottoman, dont la fortune de Char- 
les a ſi long- temps de pendu. 

Il avoit ete ſimple matelot a Pavenement 
du Sultan Achmet II!. Cet Empereur le de- 
guiſoit ſouvent en homme privè, en Iman, 
ou en Dervis. Il ſe gliffoit le ſoir dans les 
Cafes de Conſtantinople , & dans les lieux 
publics, pour entendre ce qu'on difoit de 
lui, & pour recueillir par lui-meme les 
ſentimens du peuple. 1} entendit un jour 
ce Matelot ſe plaindre de ce que les vaiſ- 
ſeaux Turcs ne revenoient jamais avec des 
priſes, & qui juroit que, vil étoit Capi- 
taine de vaiſſeau, il ne rentreroit jamais 
dans le port de Conſtantinople, ſans rame- 
ner avec lui quelque bàtiment des Infidelles. 
Loe Grand-Seigneur ordonna des le lende- 
main qu'on Ilurdonnirt un vaiſſeau à com- 
mander, & qu'on Venvoyat en courſe. Le 
nouveau Capitaine revint quelques jours 
apres avec une barque Maltoiſe, & une ga- 
liote de Genes. Au bout de deux ans on le 
fit Capitaine- Général de la Mer, & enfin 
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Grand- Viſir. Des qu'il fut dans ce poſte, 


il crut pouvoir ſe paſſer du favori ; & pour 
le rendre nẽceſſaire, il projeta de faire la 
guerre aux Moſcovites: dans cette intention 
il fit drefler une tente pres de Pendroit, od 
demeuroiĩt le Roi de Suede. 

Il invita ce Prince a I'y venir trouver avec 
le nouveau Kam des Tartares & I Ambaſla- 
deur de France. Le Roi, d'autant plus altier 
qu'il Etoit malheureux, regardoit comme le 


plus ſenſible des affronts qu'un ſujet oſat Ven- 


voyer chercher: il ordonna à ſon Chancelier 
Mullern d'y aller à ſa place; &, de peur 
que les Turcs ne lui manquaſſent de reſpect, 
& ne le forcaflent a commettre fa dignité, 
ce Prince, extreme en tout, ſe mit au lit, & 
rẽſolut de n'en pas fortir tant qu'il ſeroit à 
Dẽmotica. Il reſta dix mois conche, feignant 
d' etre malade: le Chancelier Mullern, Grot- 


huſen & le Colonel Dubens étoient les ſeuls 


qui mangeaſſent avec lui. Ils n'avoient au- 
cunes des commodites dont les Francs ſe 
ſervent , tout avoit été pille à Vaſſaire de 
Bender; de forte qu'il Yen falloit bien qu'il 
y eũt dans leur repas de la pompe & de la 
délicateſſe. Ils ſe ſervoient eux-memes, & 


ce fut le Chancelier Mullern qui fit pendant 


tout ce temps la fonction de cuiſinier. 
Tandis que Charles X1I paſſoit fa vie dans 


ſon lit, il apprit la deſolation de toutes ſes 
Provinces ſituẽes hors de la Suede. 


Le General Steinbock, illuſtre pour avoir 
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chaſſe les Danois de la Scanie, & pour avoir 
vaincu leurs mcilleures troupes avec des 
payſans, ſoutint encore quelque temps la 
reputation des armes Suèdoiſes. Il dEtendit 
autant qu'il put la Pomeranie & Brème, & 
ce que le Roi poſſèdoit encore en Allema- 
gne; mais il ne put empecher les Saxons 
& les Danois reunis d'aflieger Stade, Ville 
forte & confiderable, fituce pres del Elbe, 
dans le Duche de Breme. La Ville fut bom- 
bardee & reduite en cendres, & la garni- 
ſon obligee de ſe rendre a diſcretion avant 
que Steinbock put $s'avancer pour la ſe- 


| courir. 


Ce General, qui avoit environ douze mille 
hommes, dont la moitie ctoit cavalerie, pour- 
ſuivit les ennemis, qui ẽtoĩent une fois plus 
forts, & les atteignit enfin dans le Duche 
de Mecklenbourg , pres d'un lieu nomme 
Gadebush, & d'une petite rivière qui porte 
ce nom: il arriva vis-a-vis des Saxons & des 
Danois le 20 Decembre 1 7 1 2. Il toit ſepa- 
re d'eux par un marais. Les ennemis, cam- 


pes derriere ce marais, Etotent appuyes 4a 


un bois: ils avoient Vavantage du nombre 
& du terrain: & on ne pouvoit aller à eux 
qu'en traverſant le marè cage ſous le feu de 
leur artillerie. 
Steinbock paſſe A la tete de ſes troupes , 
arrive en ordre de bataille, & engage un 
des combats des plus ſanglans & des plus 
acharnes qui ſe fut encore donne entre ces 
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deux nations rivales. Apres trois heures de 


cette melee fi vive, les Danois & les Saxons 
furent enfonces , & quitterent le champ de 
bataille. 

Un fils du Roi Auguſte & de la Comteſſe 


de Koniſgmarck , connu ſous le nom du 
Comte de Saxe, fit dans cette bataille ſon 
apprentiſſage de Part de la guerre. C' eſt ce 


meme Comte de Saxe qui eut depuis Phon- 


neur d'ètre Elu Duc de Courlande, & a qui 
ill n'a manque que la force pour jouir du 


droit le plus inconteſtable qu'un homme 


puiſſe ] jamais avoir ſur une ſouverainetéẽ, je 


veux dire les ſuffrages unanimes du peuple. 
C'eſt lui qui s' eſt acquis depuis une gloire 
plus reelle en ſauvant la France a la bataille 
de Fontenoy, en conquerant la Flandre, & 
en meritant la rẽputation du plus grand 


General de nos jours. Il commandoit un re- 


iment à Gadebush, & y eut un cheval tue 
| lui: je lui ai entendu dire que les Suẽ- 
dois gardoient toujours leurs rangs, & que 
meme, apres que la victoire fut decidee , 
les premieres lignes de ces braves troupes 
ayant a leurs pieds leurs ennemis morts , il 


n'y eut ＋ un ſoldat Suedois qui ofat ſeu- 


lement ſe baiſſer pour les dEpouiller, avant 


que la priere elit été faite ſur le champ de 
bataille, tant ils etotent inebranlables dans 
la diſcipline ſevere à laquelle leur Roi les 
axoit accoutumes, 
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Steinbock, apres cette victoire, ſe ſouve- 


nant que les Danois avoient mis Stade en 


cendres, alla $'en venger fur Altena, qui ap- 
partient au Roi de Danemarck. Altena eſt. 
au- deſſous de Hambourg, ſur le fleuve de 
Elbe, qui peut apporter dans fon port 
d'aſſez gros vaiſſeaux. Le Roi de Dane- 
marck favoriſoit cette Ville de beaucoup de 
privileges ; fon deſſein etoit d'y etablir un 
commerce floriſſant: deja meme Vinduſtrie 
des Altenais, encouragee par les ſages vues 
du Roi, commencoit à mettre leur Ville au 
nombre des Villes commergantes & riches. 
Hambourg en concevoit de la jalouſie, & ne 
ſouhaitoit rien tant que ſa deſtruction. Des 
que Steinbock fut a la vue d' Altena, il en- 
voya dire par un Trompette aux habitans 
qu'ils euſſe . ſe retirer avec ce qu'ils 
pourroient emporter deffets, & qu'on alloit 
detruire leur Ville de fond en comble. 

Les Magiſtrats vinrent ſe jeter a ſes pieds 
& offrirent cent mille ecus de rangon. 
Steinbock en demanda deux cents mille. 
Les Altenais ſupplièrent qu'il leur füt per- 
mis au moins d' envoyer a Hambourg on 
Etotent leurs correſpondances, & affurerent 
que le lendemain ils apporteroient cette 
ſomme; le General Suedois TEpondit qu'il 
falloit la donner ſur Pheure , ou qu'on al- 
loit embraſer Altena ſans delai. 1 

Ses troupes ctoient dans le fauxbourg le 
flambeau à la main: une foible porte de 


ROI DE SUEDE. Liv. VII. 111 
bois & un foſſè dejà comble etotent les ſeu- 
les detenſes des Altenais. Ces malheureux 
furent obligẽs de quitter leurs maiſons avec 
precipitation, au milieu de la nuit: c'<toit le 
9 Janvier 1713. Il faiſoit un froid rigoureux, 


augmentẽ par un vent de nord violent, qui 


ſervit a Etendre l'embraſement avec plus de 
promptitude dans la Ville, & rendre plus in- 
ſupportables les extremites on le peuple fut 
reduit dans la campagne. Les hommes, les 
femmes , courbes | Th le fardeau des meu- 
bles qu'ils emportoient , ſe rEfugierent en 
pleurant & en pouſſant des hurlemens, ſur 
les coteaux voiſins, qui Etotent couverts de 


glace. On voyoit pluſieurs jeunes gens qui 


portotent ſur leurs Epaules des vieillards pa- 
ralytiques. Quelques femmes, nouvellement 
accouchees , emporterent leurs enfans , & 
moururent de froid avec eux ſur la colline, 
en regardant de loin les flammes qui conſu- 
moient leur Patrie. Tous les habitans n'e- 
rotent pas encore ſortis de la Ville, lorſque 
les Suẽdois y mirent le feu. Altena brùla de- 
puis minuit juſqu'à dix heures du matin. Preſ- 
que toutes les maiſons Etoient de bois : tout 
tut conſume; & il ne parut pas le lendemain 
qu'il y eùt eu une Ville en cet endroit. 
Les vieillards, les malades, & les fem- 
mes les plus delicates , rEfugies dans les 
glaces pendant que leurs maiſons Etolent en 


feu, ſe trainerent aux portes de Hambourg, 


& ſupplièrent qu'on leur ouvrit & qu'on leur 
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ſauvirt la vie; mais on refuſa de les recevoir 
parce qu'il regnoit dans Altena quelques ma- 
ladies contagieuſes, & les Hambourgeois 
n'aimoient pas aſſez les Altenais pour s'ex- 
poſer, en les recueillant, à infecter leur pro- 
pre Ville. Ainſi la plupart de ces milcrables 
expirerent ſous les murs de Hambourg, en 
prenant le Ciel à tEmoin de la barbarie des 
Suedois, & de celle des Hambourgeois, qui 
ne paroiffoit pas moins inhumaine. 
Toute VAllemagne cria contre cette vio- 
lence: les Miniſtres & les GEneraux de Po- 
logne & de Danemark ecrivirent au Comte 
de Steinbock pour lui reprocher une cruau- 
te fi grande, qui, faite ſans neceſſite & 
demeurant ſans excuſe, ſoulevoit contre lui 
le ciel & la terre. 
Steinbock repondit ,, qu'il ne $'etoit por- 
„ tE A ces extremites que pour apprendre 
„ aux ennemis du Roi fon Maitre a ne plus 
,» faire une guerre de barbares, & à reſpec- 
„ter le droit des gens: qu'ils avotent rem- 
„ pli la Pomeranie de leurs cruautẽs, devaſte 
„ cette belle Province, & vendu pres de 
„ cent mille habitans aux Turcs; que les 
„ flambeaux qui avoient mis Altena en cen- 
„ dres, Eetotent les repréſailles des boulets 
„ touges par qui Stade avoit ete conſumee.”” 
 __ C*eront avec cette fureur que les Suẽdois 
& leurs ennemis ſe faiſoient la guerre: fi 
Charles XII avoit paru alors dans la Pome- 
ranie, il eſt a croire qu'il efit pu retrouver 
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ſa première fortune. Ses armees , quoiqu'e- 
loignees de ſa prelence, Etotent encore ani- 
mees de ſon eſprit; mais l'abſence du Chef 
eſt toujours dangereuſe aux affaires, & em- 
peche qu'on ne profite des victoires. Stein - 
bock perdit par les détails ce qu'il avoit 


gagné par des actions ſignalèes, qui, en 


un autre temps, auroient Ete decifives. 

Tout vainqueur qu'il etoit, il ne put 
empecher les Moſcovites, les Saxons & les 
Danois de fe reunir. On lui enleva des 
quartiers; il perdit du monde dans plu- 
ſieurs eſcarmouches: deux mille hommes 
de ſes troupes ſe noyerent en paſſant! Eider, 
pour aller hiverner dans le Holſtein; toutes 
ces pertes Erolent ſans reſſource, dans un 
pays où il Etoit entoure de tous cotes den- 
nemis puiſſans. 

Le Holſtein avoit alors pour Souverain le 
jeune Duc Frederic, age de douze ans, ne- 
veu du Roi de Suede , & fils du Duc qui 
avoit etE tue à la bataille de Cliflau : l' Evè- 


que de Lubeck, ſon oncle, gouvernoit ſous 


le nom d'Adminiſtrateur ce pays malheu- 


reux, que ſes Souverains n'ont preſque jamais 


poſſedè paiſiblement. L'Evèque, qui crai- 


gnoit pour les Etats de fon pupille, voulut 


conſerver en apparence la neutralite ; mais 
il lui Etoit impoſſible de reſter neutre entre 
Farm&e du Roi de Suede, dont le Duc de 
Holſtein pouvoit etre Vheritier, & les ar- 
mees des Allies pretes à envahir cet Etat. 
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Le Comte de Steinbock, prefle par les en- 
nemis, & ne pouvant plus conſerver ſa pe- 
tite armee, ſommal' Evèque-Adminiſtrateur 
de permettre qu'elle fut regue dans la forte- 
reſſe de Tonningue. L'Eveque fe trouva 
reduit, ou à perdre entièrement Parmee du 

Roi, ou, s'il la ſauvoit, à attirer ſur le 
Holſtein la vengeance du Danemarck. 

Il eut recours a la fineſſe, reſſource dan- 
gereuſe des foibles : il ordonna au Colonel 
Volf, Commandant à Tonningue, de rece- 
voir les troupes SuEdoiles dans la place. 
Mais en meme temps il exigea de ce Com- 
mandant qu'il ne parlat jamais de cet ordre: 
& Steinbock de ſon core fit ferment de te- 
nir la nẽgociation ſecrète. 

Il fallut que Volf prit fur lui de recevoir 
 Parmee dans fa place, comme de ſa propre 
autoritẽ, & de paroitre infidelle aux ordres 
de ſon Souverain. Tout cet artifice ne tour- 
na qu'au malheur du Duc, du pays & de 
Steinbock. Le Czar, le Roi de Dane- 
marck, & le Roi de Pruſſe, bloquèrent 
Tonningue: les proviſions, qui devoient 
venir 2 la petite armee, manquerent par 
la faralite qui a toujours ruine dans eette 
guerre les affaires de la Suede. 

Enfin Steinbock fut oblige de fe rendre 
priſonnier du Roi de Danemarck avec ſes 
troupes le 17 Mars 1713. Ainſi fut diſſipèe 
ſans retour cette armèe qui avoit gagne les 
deux cẽlebres batai les d' Helfimbourg mow 

Gade- 
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Gadebush, ſous un General dont on avoit 
conqu les plus grandes eſperances; & le Roi 
de Danemarck eut la ſatisfaction de tenir 
entre ſes mains celui qui avoit arrètẽ tous ſes 
progres, & qui avoit mis fa ville d' Altena en 
cendres: Steinbock, en ſortant de Tonnin- 
gue, afſura le Roi de Danemarck qu'il ny 
eroit entre que par ſtratageme, & qu'il avoit 
trompẽ © le Commandant. Cet Officter le jura 
de meme, & aima mieux ſubir la honte 
d'avoir été ſurpris que de divulguer le ſe- 


cret de {on Maitre. 


Le Duc de Holſtein & PEveque-Adminil- 
trateur proteſtèrent qu'ils avoĩent conſerve la 
neutralite : ils implorerent la mediation du 
Roi de Pruſſe & de VElecteur de Hannover. 
Toute cette politique, n'ẽtant point ſoutenue 


par la force, n' empècha pas que le Roi de 


Danemarck n aſſiegeat Volfdans Tonningue, 
quelque temps 2þres , avec ſes troupes & 
celles du Czar. Ce Commandant fe rendit 
comme Steinbock, & avoua enfin le ſecret 
dont les Danois ne ſe doutoient que trop. 
Ce fut un pretexte au Roi de Danemarck 
pours'emparerdes Etats du Ducde Holſtein, 
dont on ne lui a rendu encore aujourd'hui 
qu'une partie. Ce meme Rui de Danemarck, 
qui ravifloit ſans ſcrupule le Duche de Hol- 
ſtein, avoit cependant la generoſite de traiter 
Steinbock avec conſideration, & faiſoit voir 
que les Rois ſont ſouveat plus occupes de 


leurs interets que de leur vengeance. Il laiſſa 
Tome II. F 
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Pincendiaire d' Altena libre dans Copen- 
hague , ſur fa parole, & aſfecta de Vaccabler: 
de bons tra'temens, julqu'a ce que Stein- 
bock, ayant voulu $'evader, eùt le malheur 
d'Etre ariete & U'etre convaincu d'avoir 
manque a ſa parole. Alors il fut et roitement 
reſerrè & reduit a demander grace au Roi 
de Danemarck , qui la lui accorda. 

94 Pomeranic lans dctenle , à la reſerve 
de Stralſund, de Pile de Rugen, & de quel- 
ques lieux circonvoiſins, devint la proie des 
Allies : elle fut icqueſtiee entre les mains 
du Roi de Pruſſe. Les Etatsde Breme twient 
remplis de garniſons Danoiſes. Au meme 

temps les Molcovites inondoient la Finlande 

& y battoient les Suedois, qu- li confiance 
abandonnoit, & qui, etant inferieurs en nom- 
bre, commenqoient a n'avoir plus fur leurs 
ennemis aguerris la {uperiorite de la valeur. 
Pour achever les malheurs de la Suede , 

ſon Roi s' obſtinoit a reſter a Demorica, & te 
repaiſſoit encore de Velperance de ce ſecours 

Turc, fur lequel il ne devoit plus compter. 
Ibrahim Molla, ce Viſir ſi fier, qui s'obſti- 

noit a la guerre contre les Moſcovites, mal- 
| gre les vues du favori, fut Errangle entre 
deux portes. La place de Viſir étoit deve- 
nue fi dangereule que perlonne n oſoit Voc- 
cuper: elle demeura vacanie pendant ſix 
mois. Eufin le tavori Ali-Coumouręi prit 
le titre de Grand-Vitr. Alors toutes les 
eſperances du Roi de Suede tombcerent. 11 
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connoiſſoit Coumourgi, d'autant mieux qu'il 


en avoit Ete ſervi, quand les interets de ce 
favori s'accordoient avec les ſiens. 
Il avoit ete onze mois à Dc:nortica enſeveli 


dans l'inaction & dans l'oubli; cette oiſive- 


t extreme ſuccedant tout à coup aux plus 


violens exercices, lui avoit donnè enfin la 


maladie qu'il feignoit. On le croyoit mort 
dans toute I'Europe. Le Conſeil de REgence 
qu'il avoit etabli a Stockholm, quand il par- 
tit de fa Capitale, n'entendoir plus parler de 
ui. Le Senat vint en corps ſupplier la Prin- 
ceſſe Ulrique- Eleonore, ſœur du Roi, de ſe 

charger de la REgence, pendant cette lon- 


gue abſence de fon frere: elle Paccepta ; 


mais quand elle vit que le Senat vouloit 
Pobliger a fure la paix avec le Czar & le 
Roi de Danemarck, qui attaquoient la Suede 


de tous cotes, cette Princeſſe jugeant bien 


que ſon frere ne ratifieroit jamais la paix, ſe 
qemit de la regence, & envoya en Turquie 
un long détail de cette affaire. 
Le Roi recut le paquzt de fa ſœur a De- 
motica. Le deſpotiſme qu'il avoit ſuce en 
naiſſant, lui faiſoit oublier qu'autrefois la 
Suede avoit Etc libre, & que le Senat gou- 
vernoit anciennement le Royaume conjain- 
tement avec les Rois. 
Il ne regardoit ce corps que comme une 
troupe de domeſtiques, qui vouloient com- 
mander dans la maiſon en l' abſence du mar- 
tre; il leur ecrivit que, s'ils pretendotent 
n 
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gouverner, il leur enverroit une de ſes 


bottes, & que ce ſeroit d'elle dont il fau- 


droit qu'ils priflent les ordres. 

Pour prevenir donc ces pretendus atten- 
tats en Suede contre {on autorite, & pour 
de fendre enfin ſon pays, n'eſpErant plus 
rien de la Porte Ottomane, & ne comptant 


plus que ſur lui ſeul, il fir ſignifier au 


Grand- Viſir qu'il ſouhaitoit partir & s'en 
Tetourner par l'Allemagne. 


M. qes Alleurs, Ambaſſadeur de France, 


qui $'etoit charge des affaires de la Suede, 


fit la demande de fa part. ,, He bien, dit 
„le Viſir au Comte des Alleurs ! n'avois je 


„ Pas bien dit que l'année ne fe paſſeroit 
>» pas ſans que le Roi de Suede demandat 
al partir? Dites- lui qu'il eſt à ſon choix de 
„s'en aller ou de demeurer; mais qu'il ſe 
„ determine bien, & qu'il fixe le jour de ſon 
,» depart, afin qu'il ne nous jette pas une 
Ne ſcconde fois dans Vembarras de Bender.” 


Le Comte des Alleurs adoucit au Roi la 


duretè de ces paroles. Le jour fut choiſi, 
mais Charles, avant que de quitter la Tur- 
quie, voulut etaler la pompe d'un grand 
Koi, quoique dans la miſere d'un fugitit : 

il donna à Grothulen le titre d' Ambaftadeur 
extraordinaire, & Penvoya prendre conge 
dans les formes! a Conſtantinople, ſuivi de 
quatre- vingts perſonnes, toutes ſuperbe- 


ment vetues. Les reflorts ſecrets qu' 1 ial--/ 
lut faire jouer pour amaffer de quoi | fournir 


ROI DE SUEDE. Lv. VII. 119 


cette dépenſe, etoient plus humilians que 
Ambaſſade n'etoit pompeuſe. 

M. des Alleurs preta au Roi quarante 
mille ecus; Grothuſen avoit des agens A 
Conſtantinople qui empruntoient en fon 
nom a cinquante pour cent d'interer, mille 
ecus d'un Juif, deux cents piſtoles d'un mar- 
chand Anglois, mille francs d'un Turc. On 


amaſſa ainſi de quoi jouer, en pretence du 


Divan, la brillante comédie de l' Ambaſſade 
Suédoiſe. Grothuſen requt à Conſtantinople 


tous les honneurs que la Porte fait aux Am- 


baſſadeurs extraordinaires des Rois le jour 
de leur audience: le but de tout ce fracas 
Etoit d'obtenir de Pargent du Grand-Viſir; 
mais ce Miniſtre fut inexorable. 

Grothuſen propoſa d' emprunter un mil- 
lion de la Porte. Le Viſir repliqua sèche- 
ment que ſon Maitre favoit donner quand 
il vouloit, & qu'il etoit au-deffous de fa 
dignits de preter ; qu'on fourniroit au Rot 

abondamment ce qui Etoit nẽceſſaire pour 


on voyage d'une maniere digne de celui qui 


le renvoyoit ; que peut-etre meme la Porte 
lui feroit quelque preſent en or non-mon- 
noye ; mais qu'on n'y devoit pas compter. 

Enfin le premier Octobre 1714, le Roi 
de Suede ſe mit en route pour quitter la 
Turquie. Un Capigi-Pacha, avec fix Chi- 
aoux , le vinrene prendre au Chateau de 
Demictash, od ce Prince demeuroit depuis 


quelques jours: il lui preſenta de la part 
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du Grand-Seigneur une large tente d'ecar- 
late brodee d'or, un ſabre avec une poi- 
gnce garnie de pierreries, & huit chevaux 
Arabes- d'une beauté parfaite, avec des 
ſelles ſuperbes, dont les etriers &toient 
d'argent maſſif. 

Il n'eſt pas indigne de I'hiſtoire de dire 
qu'un Ecuyer Arabe, qui avoit ſoin de ces 
chevaux, donna au Roi leur gEnealogie; c'eſt 
un uſage ẽtabli depuis long- temps chez ces 
peuples, qui ſemblent faire beaucoup plus 
d'attention à la nobleſſe des chevaux qu'a 
celle des hommes, ce qui peut-etre n'eſt pas 
fi deraiſonnable , puiſque chez les animaux 
les races dont on a ſoin, & qui ſont ſans 
mélange, ne degeEnerent jamais. 
Soixante chariots, charges de toutes ſor- 

tes de proviſions, & trois cents chevaux for- 
moient le convoi. Le Capigi-Pacha, ſachant 
que pluſieurs Turcs avoient pretede Vargent 
aux gens de la ſuite du Roi, a un gros inté- 
ret , lui dit que Puſure étant contraire a la 
Joi Mahometane, il ſupplioit Sa Majeſte de 
liquider toutes ſes dettes, & d'ordonner au 
Reſident qu'il laiſſeroĩt a Conftantinople, 
de ne pay er que le capital. „ Non, dit le 
„Roi, fi mes domeſtiques ont donné des 
„ billets de cent Ecus, je veux les payer 

„ quand ils n'en auroient regu que dix.“ 
II fit propoſer aux creanciers de le ſuivre, 
avec l'aſſurance d'etre payes de leurs frais 
& de leurs dettes. Pluſieurs entreprirent le 
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voyage de Suede N & Grothulen eut {oin 
qu ils fullent pay es. 

Les Turcs, afin de montrer plus de defe- 
rence pour leur hëte, le faiſoient voyager 
 tres-petites Journees ; mais cette Jenteur 
reſpectueuſe gènoit J impatience du Roi. Il 


ſc levoit, dans la route a trois heures du 


matin , ſelon (a coutume. Des qu'il Etoit 
habille , il eveilloit luj-mème le Capigi & 
tes Chiaoux , & ordonnoit la marche au 
milieu de la nuit noire : la gravite Turque 
Etoit dErangee par cette manière nouvelle 
de voyager ; mais le Roi prenoit plaiſir à 
leur embarras, & diſoit qu'il ſe vengeoit 
un peu de Paffaire de Bender. 

Tandis qu'il gagnoit les frontières des 
Turcs, Staniſlas en ſortoit par un autre che- 
min, & alloit ſe retiter en Allemagne, dans 
le duch de Deux -Ponts, Province qui con- 
fine au Palatinat du Rhin & aVAllace, & qui 
appartenoit aux Rois de Suède, depuis que 
Char les X, ſucceſſeur de Chriſtine avoit joint 


cet heritage 3 a la Couronne. Charles aſſigna 


a Staniſlas le revenu de ce Duche, eſtimé 
alors environ ſoixante & dix mille Ecus : ce 
fut 1a qu'aboutirent pour lors tant de pro 

jets, tant de guerres, tant d'cſperances. 
Staniſlas vouloit & auroit pu faire un trai- 


_ te avantageux avec le Roi Auguſte ; mais 
Vindomptable opiniitrete de Charles XII lui 
fit perdre ſes terres & ſes biens reels en Po- 
Jogne , pour lui conſerver le titre de Roi. 
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Ce Prince reſta dans le duche de Deux- 
Ponts juſqu'a la mort de Charles; alors 
cette Province retournant a un Prince de la 
Maiſon Palatine, il choiſit fa retraite a Weſ- 


ſeimbourg, dans Alſace Frangoife. M. Sum, 


Envoye du Roi Auguſte, en porta les plain- 
tes au Duc d'Orleans, Regent de France. 
Le Duc d'Orleans repondit a M. Sum ces 
paroles remarquables : ,, Monſieur, mandez 
„au Roi votre Maitre, que la France a tou- 
„jours été Paſile des Rois malheureux.“ 
Le Roi de Suede, étant arrive ſur les con- 
fins de Allemagne, apprit que PEmpereur 
avoit ordonne qu'on le recùt dans toutes les 
terres de ſon obëiſſance avec une magnifi- 
cence convenable. Les Villes & les villages 
ou les Marechaux-des-Logis avoient par 


avance marque fa route, faiſoient des prepa- | 


ratifs pour le recevoir; tous ces peuples 


attendoient avec impatience de voir paſſer 


cet homme extraordinaire, dont les victoi- 
res & Jes malheurs , les moindres actions & 


le repos meme, avoient fait tant de bruit en 
Europe & en Afie. Mais Charles n'avoit nul- 


le envie d' eſſuyer toute cette pompe, ni de 


montrer en ſ pectacle le priſonnierde Bender; 


il avoit refoly meme de ne jamais rentrer 


dans Stockholm, qu'il n'etit auparavant re- 


pare ſes malheurs par une meilleure fortune. 


Quand il fut a Targowits , (ur les frontie- 


res de la Tranſilvanie, après avoir congedie 
ſon eſcorte Turque, il aſſembla {a ſuite dans 
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une grange : il leur dit à tous de ne ſe met- 
tre point en peine de ſa perſonne , & de le 
trouver le plutòt qu'ils pourrotent a Stral- 
ſund en Pomeranie, ſur le bord de la mer 
Baltique , environ à trois cents lieues de 
'endroit on ils ctotent. 

Il ne prit avec lui que deux Officiers, 


Roſen & During, & quitta toute ſa ſuite 


gaiement, la laiſſant dans etonnement, dans 


la crainte & dans la triſteſſe. I] prit une. 


perruque noire pour fe déguiſer; car il 
portoit toujours {es cheveux : mit un cha- 
peau borde d'or, avec un habit gris d'epine, 


& un manteau bleu: prit le nom d'un Offi- 


cier Allemand, & courut la poſte à cheval, 


avec ſes deux compagnons de voyage. 


Il Evita dans ſa route, autant qu'il le put, 


les terres de ſes ennemis declares & ſecrets, 


prit fon chemin par la Hongrie, la Moravie,. 
Autriche, la Baviere, le Wirtemberg, le 
Palatinat, la Weſtphalie & le Meckelbourg ; 
ainſi il fit preſque le tour de l'Allemagne, 


& alongea fon chemin de la moitie. A la fin 
de la premiere journée, apres avoir couru 


ſans relache, le jeune During, qui n'etoit 
pas endurci à ces fatigues exceſſives com- 
me le Roi de Suede, s 'Evanouit en deſcen-- 
dant de cheval: Le Roi, qui ne vouloit pas 
S'arreter un moment {ur la route, demanda 
a During, quand celui- ci fut revenu a lui, 
combien il avoit d argent? During ayant re- 


pondu * 11 avoit environ mille e ecus en or: 


F 5 


124 HISTOIRE DE CHARLES XII, 


„Donne m'en la moitié, dit le Roi; je vois 
„ bien que tu n'es pas en état de me ſuivre; 
»» acheverai la route tout ſeul.“ During le 
tupplia de daigner fe repoſer du moins trois 
heures, Vaſſurant qu'au bout de ce temps il 
ſeroit en etat de remonter a cheval, & de 
ſuivre Sa Majeſté; il le conjura de penſer a 
tous les riſques qu'il alloit courir. Le Roi 
inexorable le fit donner les cinq cents écus, 
& demanda des chariots. Alors During ef- 
fraye de la reſolution du Rot, s'aviſa d'un 
itratageme innocent: il tira a part le maitre 
de la poſte, & lui montrant le Roi de Suede; 
cet homme, lui dit- il, eſt mon couſin; nous 
voyageons enſemble pour la meme affaire ; 
il voit que je ſuis malade, & ne veut pas 
ſeulement m'attendre trois heures; donnez- 
lui, je vous prie, le plus méchant cheval 
de votre curie, & cherchez- moi quelque 
chaiſe ou quelque chariot de poſte. 

Il mit deux ducats dans la main du maitre 
de la poſte, qui ſatisfit exactement à toutes 
ſes demandes. On donna au Roi un cheval 
retif & boiteux: ce Monarque partit ſeul, à 
dix heures du ſoir, dans cet equipage , au 
milieu d'une nuit noire; avec le vent, la nei- 
ge & la pluie. Son compagnon de voyage, 
après avoir dormi quelques heures, fe mit 
en route dans un chariot traine par de forts 
chevaux. A quelques milles, 1] rencontra, au 
point du jour, le Roi de Suede, qui ne pou- 
vant plus faire marcher ſa monture, Sen 


. 
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alloit de ſon pied gagner la poſte prochaine. 

Il ſut force de fe mettte fur le chariot de 
During: il dormit ſur de la paille. Enſuite 
is continuerent leur route, courant A che- 
val le jour, & dormant ſur une charrette la 
nuit, fans s'arrèter en aucun lieu. 

Apreès ſeize jours de courſe, non ſans 
danger d'ctre arretes plus d'une fois, ils 
arriverent enfin, le 21 Novembre de Van- 
nee 1714, aux portes de la ville de Stral- 
fund a une heure apres minuit. 

Le Roi cria à la ſentinelle qu'il etoit un 
courier depeche de Turquie par le Roi de 
Sutde, qu'il falloit qu'on le fit parler dans 
le moment au General Ducker, Gouverneur 
de la place. La ſentinelle repondit_ qu'il 
etoit tard, que le Gouverneur Etoit couche, 
& qu'il falloit attendre le point du jour. 

Le Roi repliqua qu'il yenoit pour des af- 
faires importantes , & leur declara que s'ils 
n'alloient pas 1&Eveiller le Gouverneur ſans 
délai, ils ſeroient tous punis le Jendemain 
matin. Un ſergent alla enfin réveiller le 
Gouverneur. Ducker s' imagina que c'etoit 
peut-etre un des GEneraux du Roi de Sue- 


de: on fit ouvrir les portes; on introduiſit 


ce courier dans ſa chambre. 
Ducker, à moitié endormi, lui demanda 
des nouvelles du Roi de Suède; le Roi le 


prenant par le bras: E quui, dit- 4 Duc ker, 


les plus fidelles ſujets m'ont-ils oublis ? Le Ge- 


nera reconnut le Roi; ilne pouvoit croire ſos 
F v 
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yeux: il ſe jette en bas du lit, embraſſe les 
genoux de ſon Maitre, en verſant des larmes 
de joie. La nouvelle en fut repandue a l'in- 
ſtant dans la Ville; tout le monde ſe leva: 
les ſoldats vinrent entourer la maiſon du 
Gouverneur. Les rues ſe remplirent d'habi- 
tans, qui ſe demandoient les uns aux autres: 
Efi-il vrai que le Roi eft ici? On fit des illu- 
minations a toutes les fenetres ; le vin coula 
dans les rues a la Jumrere de mille flam- 
beaux, & au bruit de Partillerie. 

Cependant on mena le Roi au lit, il y 
avoit ſeize jours qu'il ne $'eroit couche ; il 
fallut couper ſes bottes ſur ſes jambes, qui 
s'Etoient enflees par Pextreme fatigue. I 
n'avoit ni linge, ni habit: on lui fit une 
garderobe en hate de ce qu'on put trouver 
de plus convenable dans la Ville. Quand il 
eut dormi quelques heures, il ne ſe leva 
que pour aller faire la revue de ſes troupes, 
& viſiter les fortifications. Le jour mème 
1] envoya par- tout ſes ordres pour recom- 
mencer une guerre plus vive que jamais 
contre tous ſes ennemis. Au reſte, toutes 
ces particularites, fi conformes au caractère 
extraordinaire de Charles XII, m'ont ete 
confirmees par le Comte de Croiſſy „Am- 
baſſadeur aupres de ce Prince, apres m'a- 
voir étẽ appriſes par M. Fabrice. 

L Europe Chretienne etoit alors dans 
un état bien different de celui on elle etoir 
quand Charles la quitta en 1709. 
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La guerre, qui avoit fi long- temps dechi- 
rè toute la partie meridionale , c' eſt. à-· dire 
Allemagne, I Angleterre, la Hollande, la 


France, P Espagne, le Portugal & J lralie, 


etoit eteinte. Cette paix generale avoit CtE 
produite par des brouilleries particulieres 
arrivees a la Cour d' Angleterre. Le Comte 
d' Oxford, Miniſtre habile; & le Lord Boling- 
broke, un des plus brillans génies, & 
I homme le plus eloquent de ſon ſiècle, pre- 
valurent contre le fameux Duc de Marlebo- 
rough, & engagerent la Reine Anne a faire 
la paix avec Louis XIV. La France, n'ayant 


plus l' Angleterre pour ennemie, forga bien- 


tot. les autres Puiſſances à s' accommoder. 
Philippe V, petit fils de Louis XIV, com- 
menqoit A regner paiſiblement ſur les dEbris 
de lu Monarchie Eſpagnole. L'Empereur 
d' Allemagne, devenu maitre de Naples & 
de la Flandre , s'affermiſſoit dans ſes vaſtes 


Etats; Louis XIV n'aſpiroit plus qu'a 


achever en paix fa longue carriere. 
Anne, Reine d' Angleterre, eto!t morte le 
10 Aofit 1714, haie de la moitié de fa nation 


pour avoir donne la paix a tant d' Etats. Son 


Frere Jacques Stuard, Prince malhcureux, . 
exclus du trone preſque en naiſſant, n'ayant 
point paru alors en Angleterre, pour tenter 
de recueillir une ſucceſſion que de nouvelles 


| lots lui aurotent donnëe, ſi fon parti eũt 


prevalu, George I, Electeur de Hannover, 
fut reconnu unanimement Roi de la Grande- 
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Bretagne. Le trone appartenoit a cet Elec- 
teur, non en vertu du ſang, quoiqu'il des- 
cendit d'une Fille de Jacques, mais en vertu 
d'un acte du Parlement de la Nation. 

Georges, appelè dans un age avance a 
gouverner un peuple dont il n'entendoit 
point la langue, & chez qui tout lui etoit 
etranger, ſe regardoit comme I Electeur de 
Hannover, plut6t que comme le Roi d' An- 
gleterre. Toute ſon ambition Etoit d'agran- 
dir ſes Etats d' Allemagne. Il repaſſoit preſ- 
que tous les ans la mer pour revoir des fujets 
dont il etoit adore. Au reſte, il ſe plaiſoit 
plus à vivre en homme privẽ qu'en Maitre: 
la pompe de la royaute étoit pour lui un 
fardeau peſant. Il vivoit avec un petit nom- 
bre d'anciens courtiſans, qu'il admettoit a fa 
familiarité. Ce n'etoit pas le Roi de l' Eu- 
rope qui eùt le plus d'eclat ; mais il etoit un 
des plus ſages, le ſeul qui connfit ſur le trone 
les douceurs de la vie privee & de l'amitié. 

Tels etotent les principaux Monarques, 
& telle ẽtoit laſituationdu midi de! Europe. 
Les changemens arrives dans le nord 
etotent d'une autre nature. Ses Rois etoient 
en guerre, & ſe reuniſſoient contre le Roi 
de Suede. 

Auguſte Etoit depuis hw ccn_ remonte 
ſur le trone de Pologne, avec l'aide du 
Czar, & du conſentement de l' Empereur 
d' Allemagne, d' Anne d' Angleterre, & des 
Etats. Generaux, qui, tous garans du traité 
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d'Altranſtad , quand Charles XII impoſoit 
des lois, "Y deſiſterent de leur garantie 
quand il ne fut plus a craindre. 

Mais Auguſte ne jouiſſoit pas d'un pou- 
voir tranquille. La Republique de Pologne, 
en reprenant ſon Roi, reprit bientot ſescrain- 
tes du pouvoir arbitraire - elle etoit en ar- 
mes pour Pobhger a ſe conformer au pada 
conventa , contrat ſacrè entre les peuples & 
les Rois, & ſembloit n' avoir rappele fon Mai- 


tre que pour lui declarer la guerre. Dans les 
commencemens de ces troubles on n'enten- 


doit pas prononcer le nom de Staniſlas: ſon 
parti ſembloit anèanti; & on ne ſe reſſouve- 


noit en Pologne du Roi de Suede que com- 


me d'un torrent qui avoit change le cours de 
toutes choſes pour un temps dans ſon paſſage. 

Pultava & l'abſence de Charles XII, en 
faiſant tomber Staniſlas, avoient auſſi entrai- 
ne la chute du Duc de Holſtein, neveu de 
Charles , qui venoit d'etre depouille de ſes 
Etats par le Roi de Danemarck. Le Roi de 
Suede' avoit aime tendrement le pere, il 
Etoit penetre & humiliè des malheurs du fils; 


de plus, n'ayant rien fait en ſa vie que pour 


la gloire, la chute des Souverains qu'il avoit 

faits ou retablis , fut pour lui auſſi ſenſible 

que la perte de tant de Provinces. 
C*etoit A qui s' ent ichiroit de ſes pertes: 


 Frederic-Guillaume , depuis peu Roi de 


Pruſſe, qui paroifſoit avoir autant d'inclina- 
tion & la guerre, que {on pere avoit EtE paci- 
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fique, commenca par ſe faire livrer Stetin, 
& une parte de la Pomeranie , ſur laqucile 
il avoit des droits pour quatre cents mille 
ecus payes au Roi de Daiemarck & au Czar. 

Georges, Electeur de Hannover, deve- 
nu Roi d'Anglcterre , avoit auſſi ſequeſtre 
entre ſes mains le Duche de Breme & de 
Verden, que le Roi de Danemarck lui avoit 
mis en depor pour ſcixante mille piſtoles. 
Ainſi on diſpoſoit des depouilles de Charles 
XII. & ceux qui les avoient en garde deve- 
noient par leu:'s inte es des ennemis auſſi 
dangereux que ceux qui les avoient priſes. 

Quant au Czar, il etoit ſans doutele plus 
à craindre; ſes Scene dé faites, ſes victoi- 
res, ſes fautes memes , ſa perſeverance à. 
$'10ftruire & à montrer a ſes ſujets ce qu'il 
avoit appris, fes travaux continuels, en 
avolent fait un grand homme en tout genre. 
Deja Riga etoit pris ; la Livonie, I'Ingrie, 
la Carelie, la moitié de la Finlande, tant 
de Provinces qu'avoient conquiſes les Rois 
ancetres de Charles, étoient ſous le Joug 
Moſcovite. 

Pierre Alexiowits, qui, vingt ans aupara- 
vant, n'avoit pas une barque dans la mer 
Baltique , fe voyoit alors maitre de cette 
mer, à la tète d'une flotte de trente grands- 
vaiſſeaux de ligne. 

Un de ces va ſſeaux avoit ẽtẽ conſtruit de 
fes propres mains; il ẽtoit le meilleur Char- 
pentier, le meilleur Amiral, le meilleur Pi- 
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lote du nord. It n'y avoit point de paſſage 
difficile qu'il n' eùt {onde lui- mème, depuis 
le fond du golfe de Bothnie juſqu'à l'ocèan, 
ayant joint le travail d'un Matelot aux expe- 
riences d'un Philoſophe & aux deſſe ins d'un 
Empereur, & etant de venu Amiral par de- 
grcs & à force de victoires, comme il avoit 
voulu parvenir au geEneralat de la terre. 

Tandis que le Prince Gallicſin, Général 
forms par lui, & l'un de ceux qui ſccondè- 
rent le mieux ſes entrepriſes, achevoit la 
conquète de la Finlande, prenoit la ville de 
Vaſa, & baitoit les Suedois, cet Empereur 
ſe mit en mer pour aller conquerir Pile 
d'Alan, firuce dans la mer Baltique, A 
douze lieues de Stockholm. 

Il partit pour cette expedition au com- 
mencement de Juillet 1714, pendant que 
ſon rival Charles XII ſe tenoit dans ſon lit 
a Demotica. Ils embarqua au port de Cron- 
lot, qu'il avoit bati depuis quelques annees 
a quatre milles de Perersbourg. Ce nou- 
veau port, la flotte qu'il contenoit, les Of- 
ficiers & les Matelots qui la montoient, 
tout cela ètoit ſon ouvrage ; & de quelque 
cõté qu il jetat les yeux, il ne voyolt rien 
qu'il n'efit cree en quelque ſorte. 

La flotte Ruſſienne ſe trouva le quinze Juil- 
let A la hauteur d' Alan; elle etoit compoſee 
de trente vaiſſeaux de ligne, de quatre - vingts 
galeres, & de cent demi-galè res. Elle pos- 
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toit vingt mille ſoldats: PAmral Apraxin 
la commandoit; I'Empereur Moſcovite y 
ſerroit en qualité de Contre-Amiral. La 
flotte Suedoile vint le ſeize à ſa rencontre, 
commande par le Vice-Amira! Erinchild; 
elle ctoit moins forte de deux tiers, cepen- 
dant elle ſe battit pendant trois heures. Le 
Czar Sattacha au vaiſſcau d'Erinchild , & 
le prit, après un combat opiniatre. 

Le jour de la victcire il debarqua ſcize 

mille hommes dans Alan, & ayant pris plu- 
ſieurs ſoldats SuEdois, qui n'avoient pu en- 
core s' embarquer ſur la flotte d' Erinchild, 
i] les amena priſonniers ſur les vaiſſeaux. Il 
rentra dans ſon port de Cronſlot avec le 
grand vaiſſeau d' Erinchild, trois autres de 
moindre grandeur, une fregate & ix gale- 
yes, dont il Setoit rendu maitie dans ce 
combat. 

De Cronſſot il arriva dans le port de Pe- 
tersbourg, ſuivi de toute ſa flotte victorieuſe 
& des vaiſſeaux pris ſur les ennemis. Il fut 
ſaluè d'une triple dẽcharge de cent cinquante 
canons, apres quoi il fit une entree triom- 
Phale, qui le flatta encore davantage que celle 
de Moſcow, parce qu'il recevoit ces hon- 
neurs dans [a Ville fav orite, en un lieu ou dix 
ans auparavant 11 n'y avoit pas une cabane, 
ou il voyoit alors trente-quatre mille cinq 
cents maiſons; enfin parce qu'il ſe trouvoit 
non ſeulement à la tẽte d'une marine victo- 
ricuſe, mais de la premicre ſlotte Ruſſienne 
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qu'on eùt jamais vue dans la mer Baltique, 
& au milieu d'une nation à qui le nom de 
flotte n'ẽtoit pas meme connu avant lui. 
On obſerva a Petersbourg a peu pres les 
memes Ceremonies qui avoient decore le 
triomphea Moſcow. Le Vice-Amital Suédois 
tur le principal ornement de ce triomphe 
nouveau. Pierre Alexiowits y parut en qua- 
lite de Contre-Amiral. Un Boyard Ruſſien, 
nomme Romanoduwsky, lequel repréſentoit 
le Czar dans les occaſions ſolemnelles, etoit 
aſſis ſur un troͤne, ayant A ſes cotes douze 
Senateurs. Le Contre-Amiral lui preſenta la 
relation de ſa victoire, & on le declara Vice- 
Amiral, en confidtration de ſes ſervices: cẽ- 
remonies bizarres, mais utiles, dans un pays 
od la ſubordination militaire etoit une des 
nouveautes que le Czar avoit introduites. 
L'Empereur Moſcovite enfin victorieux 


des Syedois ſur mer & ſur terre, & ayant 


aide a les chaſſer de la Pologne, y domi- 
noit A ſon tour, Il $etoit rendu Mediateur 
entre la République & Auguſte ; gloire 
auſſi flatteuſe peut- etre que d'y avoir fait 

un Roi. Cet &Eclat , & toute la fortune de 
Charles, avoient pafle au Czar : il en jou- 
iſſoĩit meme plus utilement que n'avoit fait 
{on rival: car il faiſoit ſervir tous ſes ſucces 
a Pavantage de ſon pays. S'il prenoit une 
Ville, les principaux artiſans alloient por- 
ter à Petersbourg leur induſtrie; il tranſ- 
portoit en Moſcovie les manufactures, les 
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arts, les ſciences des Provinces conquiſes 
{ur la Suede : ſes Etats s' enrichiſſoient par 
ſes victoires, ce qui de tous les Conque-. 
rans le rendoit le plus excuſable. 

La Suede, au contraire, privèe de preſ- 
que toutes {es Provinces au- delà de la mer, 
n'avoit plus ni commerce, ni argent, nr 
crèdit. Ses vieilles troupes, fi redoutables , 
avoient pert dans les batailles, ou de miſère. 
Plus de cent mille Suedois Etoient eſclaves 
ans les vaſtes Etats du Czar, & preſque 
autant avoient été vendus aux Turcs & 
aux Tartares, L'eſpece d'hommes man- 
quoit ſenfiblement : mais Veſperance rena- 
quit des qu'on ſut le Roi 2 Stralſund. 

Les impreſſions de reſpect & d'admiration 
pour lui ẽtoient encore {i fortes dans Veſprir 
de ſes ſujets, que la jeuneſſe des campagnes 
ſe preſenta en foule pour s' entòler, quoique 
les terres n' euſſent pas aſſeæ de mains pour 
les cultiver. 


Fin du ſepnieme Livre. 
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LIFVRE HUITIEME. 
ARGUMEN T. 


Charles marie la Princeſſe fa Seur au Prince 
de Heſſe : il eft afſitge dans Stralſund, & 
ſe ſauve en Suede. Entrepriſe du Baron de 

.Gortz, ſon Premier Miniſtre. Projets d'une 
reconciliation avec le Czar , & d'une deſ- 

ceute en Angleterre. Charles afſiege Freade- 
rickshall en Norwege. I! eft tu: fon ca- 
ractère. Gortz eft decapile. 


E Roi, au milieu de ces préparatifs, 
donna la Sceur qui lui reſtoit, Ulri- 
que-Elẽonore, en mariage au Prince Fre- 
deric de Hefle-Caflel. 
La Reine Douairière, Grand' mere de 
Charles XII, & de la Princeſſe, agee de 
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quatre-vingts ans, fit les honneurs de cette 
tetele 5 Avril 1715, dans le Palais de Stock- 
holm , & mourut peu de temps apres. 

Ce mariage ne fut point honore de la pre- 
ſence du Roi; il reſta dans Stralſund, occu- 
pe A achever les fortifications de cette place 
importante, menacee par les Rois de Dane- 
marck & de Pruſſe. II declara cependant ſon 
beau - frere Generaliſſiime de les armèes en 
Suede. Ce Prince avoit ſervi les Etats-Ge- 
neraux dans les guerres contre la France: il 
ctoit regarde comme un bòn General : qua- 
lite qui n'avoit pas peu contribue à lui faire 
Epouler une Sœur de Charles XII. 

Les mauvais ſucces le ſuivoient alors auf 
rapidement qu'autrefois les viEtoires. Au 
mois de Juin de cette annee 1715, les trou- 
pes Allemandes du Roi d' Angleterre, & cel- 
les de Danemarck, inveſtirent la forte ville 
de Wiſmar; les Danois & les Saxons, reunis 
au nombre de trente- ſix mille, marchè rent 
en meme temps vers Stralſund, pour en for- 
mer le ſiege. Les Rois de Danemarck & de 
Pruſſe coulè rent a fond pres de Stralſund 
cinq vaiſſeaux Suedois. Le Czar étoit alors 
fur la mer Baltique avec vingt grands vail- 
ſeaux de guerre, & cent cinquante de tran- 
ſport, ſur lefquels il y avoit trente mille 
hommes. Il menagoit la Suede d'une deſ- 
cente; tantòt il s' avanqhit juſqu'à la cote 
d' Helſimbourg, tantòt ile preſenton à la 
hauteur de Stockholm. Toute la Sucde 
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6ioit en armes ſur les cotes , & n'attendoit 
que le moment de cette invaſion. Dans ce 


meme temps les troupes de terre chaſſoient 


de poſte en poſte les Suedois des places 
qu'ils pofledotent encore dans la Finlande, 
vers le Golphe de Buthnie ; mais le Czar ne 
pouſſa pas plus loin ſes entrepriſes. | 
A Vembouchure de POder , fleuve qui 
partage en deux la Pomeranie, & qui, apres 
avoir coule ſous Stetin , tombe dans la mer 


Baltique, eſt la petite le d'Uſedom: ceite 


place elt très-importante par {a ſituation, 
qui commande | Oder a drone & a gauche; 
celui qui en eſt le Maitre Peit autti de la 
navigation du fleuve. Le Roi de Pruſſe 
avoit deloge les Sucdols de cette ile, & Sen 
Etolt ſaiſi, auſſi bien que de Stetin, qu'il 
gardoit en ſequeltre : e ont, diſoit- il, pour 
f amour de la Fair. Les Suedois avoient re- 
pris Pile d'Uicdom au mois de Mai 1715. 
IIs y avoient deux forts; Pun etout le fort 
de la Suine fur la branche de VOder qui 
porte ce nom; Pautre , de plus de conlc- 
quence , Etoit Pennamonder, fur l'autre 
cours de la riviète. Le Roi de Suede n'a- 
volt , pour garder ces deux forts & toute 
Pile, que deux cents cinquante ſoldats Po- 
meraniens , commandès par un vieil Otti 
cier Suëdois, numme Kuze du Slerp, dont 
le nom merite d'ctre cunlerye. 
Le Roi de Piutie envoic le 4 Aoùt quinze 
cents hommes de pied, & huit cents Dra- 
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gons pour debarquer dans Pile : ils arrivent 
& mettent pied a terre, ſans oppoſition, du 
cote du fort de la Suine. Le commandant 
Suedois leur abandonna ce fort comme le 
moins important; & ne pouvant partager 
le peu qu'il avoit de monde, 1] fe retira 
dans le chateau de Pennamonder, avec ſa 
perite troupe, refolu de ſe detendre jul- 
qu'a la derniere extremite. 

II fallut donc T aſſiẽger dans les formes : 
on embarque pour cet effet de l'artillerie a 
Stetin ; on renforce les troupes Pruſſiennes 
de mille fantaſſins & de quatre cents cava- 
liers. Le dix-huit Aout on ouvre la tran- 
chee en deux endronts, & la place eſt vive- 
ment battue par le canon & par les mor- 
tiers. Pendant le ſiege, un ſoldat Suedois, | 
charge en ſecret d'une lettre de Charles 
XII, trouva le moyen d'aborder.dans 1'ile, 
& de s'introduire dans Pennamonder : il 
rendit la lettre au Commandant; elle etoit 
congue en ces termes : 

,, Nee faites aucun feu que quand les en- 
„ nemis ſeront au bord du fofle. Defendez- 
, vous juſqu'à la derniere goutte de votre 
„ ſang. Je vous recommande ? a votre bonne 
_ fortune.“ e CHARLES. 


Du Sterp ayant lu ce billet , rẽſolut d'o- 
beir & de mourir, comme 1l ui etoit ordon- 
ne, pour le ſervice de fon Maitre. Levingt- 
deux, au point du jour, les ennemis donnè- 

rent 
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rent Paſſaut : les aſſieges n'ayant tire que 
quand ils virent les aftiegeans au bord du 


_ foflle, en tuèrent un grand nombre; mais le 


fofſe etoit comble, la breche large, le nombre 


des aſſiẽgeans trop ſuperieur : on entra dans 


le chateau par deux endroits a la fois; le 
Commandant ne ſongea alors qu'a vendre 
cherement ſa vie, & a obeir a la lettre. II 


abandonne les brèches par od les ennemis 


entroient; il retranche près d'un baſtion ſa 
petite troupe, qui a Vaudace & la fidelite de 
le ſuivre: il la place de fagon qu'elle ne peut 


etre entoure. Les ennemis courentà lui èton- 


nes de ce qu'il ne demande point quartier. 
Il ſe bat pendant une heure entière; & après 
avoir perdu la moitié de ſes ſoldats „il eſt 
tuẽ enfin avec ſon Lieutenant & ſon Major. 


Alors cent ſoldats qui reſtoient avec un ſeul 


Officier, demanderent la vie, & furent faits 
priſonniers; on trouva dans la poche du 
Commandant la lettre de ſon Maitre qui 
fut porte au Roi de Pruſſe. 

Pendant que Charles perdoit Pile d'Uſe- 
dom, & les iles voiſines, qui furent bientot 
priſes; que Wiſmar etoit pres de ſe rendre; 
qu'il n'avoit plus de flotte; que la Suède toit 
menacee , il Etoit dans la Ville de Stralſund, 
& cette place ètoit deja aſſiẽgèe par trente· 
ix mille hommes. 

Stralſund, ville devenue fameuſe en Euro- 
pe par le ſiege qu'y ſoutint le Roi de Suede, 
ell la plus forte place de la Pomerante. Elle 
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eſt batie entre la mer Baltique & le lac de 
Franken, fur le detroit de Gella; on n'y 
peut arriver de terre que fur une chauflee 
etroite , defendue par une citadelle & par 
des retranchemens qu'on croyoit inacceſ- 
ſibles. Elle avoit une garniſon de près de 
neuf mille hommes; & de plus, le Roi de 
Suede lui-meme. Les Rois de Danemarck 
& de Pruſſe entreprirent ce ſiège avec une 
armee de trente-ſix mille hommes, com- 

ſee de Pruſſiens, de Danois & de Saxons. 

L'honneur q aſſicger Charles XII etoit 
un motif fi preſſant, qu'on paſſa par deſſus 
tous les obſtacles, & qu'on ouvrit Ja tran- 
chee la nuit du 19 au 20 Octobre de cette 
année 1715. 

Le Roi de Suede, dans le commence- 
ment du ſiege, diſoit qu'il ne comprenoit 
pas comment une place bien fortifièe, & 
munie d'une garniſon ſuffiſante , pouvoit 
etre priſe. Ce n'eſt pas que dans le cours de 
ſes conquetes paſlees il n' eùt pris pluſieurs 
places, mais preſque jamais par un ſiége 
régulier: la terreur de ſes armes avoit alors 
tout emporte ; d'ailleurs il ne jugeoit pas 
des autres par lui-mème, & n'eſtimoit pas 
aſſez ſes ennemis. Les afſiegeans preſſèrent 
leurs ouvrages avec une activité & des ef- 
forts qui turent ſecondes par un haſard 
très- ſingulier. 

On fait que lu ger Balrique n'a ni flux ni 
reflux; le retranchement qui couvroit la 
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Ville, & qui ctoit appuye du cote de Pocct- 
dent à un marais impraticable, & du cote de 


Porient à la mer, ſembloit hors de toute 
inſulte. Perſonne n'avoit fait attention que, 
lorſque les vents d'occident foufflotent avec 
quelque violence, ils refouloient les eaux de 
la mer Baltique vers orient, & ne leur laiſ- 


ſoient que trois pieds de profondeur vers ce 
retranchement, qu'on eùt cru borde d'une 
mer impraticable. Un ſoldat $etant laifſe 


tomber du haut du retranchement dans la 
mer fut Etonne de trouver fond: il concut 


que cette découverte pourroit faire ſa for- 
tune; il deferta & alla au quartier du Comte 


de Wakerbarth , General des troupes Sa- 
xones, donner avis qu'on pouvoit paſſer la 
mer a gue, & penetrer ſans peine au re- 


tranchement des Suédois. Le Roi de Pruſſe 


ne tarda pas a profiter de VPavis. 

Le lendemain donc à minuit , le vent 
d'occident ſoufflant encore, Je Lieutenant- 
Colonel Koppen entra dans eau, ſuivi de 


: dix-huit cents hommes: deux rattle o avan- 
colent en meme-temps ſur la chaufſee qui 
conduiſoit à ce retranchement: toute Partil- 


lerie des Pruſſiens tiroit, & les Pruſſiens & les 


Danois donnotent l'alarme d'un autre cote; 


Les Suedois ſe crurent ſùrs de renver— 
{er ces deux mille hommes qu'ils voyoient 


venir ſi tEmerairement en apparence ſur la 


chanflee ; mais tout à coup Koppen , avec 
les dix-huit cents hommes, entre dans le 
| 8 2 
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retranchement du cõtè de la mer. Les Suc- 
dois entoures & ſurpris ne purent rcliſter : 
le poſte fut enleve apres un grand carnage. 
Quelques Suédois S'entuirent ves Ia V ille; 
les affiegeans les y pourſuivirent: ils entrè- 
rent pele mele avec les fuyards. Deux Ot- 
ficiers & quatre ſoldats Saxons Etoient dCcja 
{ur le pont-levis; mais on eut le temps de 
le lever : ils furent pris, & la Ville fut fau- 
vee pour cette fois. 

On trouva dans ces rettanchemens vingt- 
quatre canons, que l'on tourna contre Stral- 
ſund. Le fiege fut pouſſẽ avec Vopiniatrete 
& la confiance que devoit donner ce pre- 
mier ſucces. On canonna & on bombarda 
la Ville preſque fans relache. 

Vis.-à-vis Stralſund, dans la mer Baltique 
eſt Vile de Rugen , qui ſert de rempart 
a cette place, & od la giroiſon & les 
bourgeois auroient pu fe retirer s'ils avoient 
eu des barques pour les tranſporter. Cet- 
te ile Etoit d'une conſequence extreme 
pour Charles: il voyoit bien que fi les 
ennemis en étoient les maitres, il fe trou- 
veroit aſſiege par terre & par mer, & que, 


ſelon toutes les apparences, il ſeroit IE - 


duit, ou a s'enſevelir ſous les ruines de 
Stralſund, ou & ſe voir priſonnier de ces 
memes ennemis qu'il avoit fi long-temps 
mepriſes , & auxquels il avoit impoſé 
des lois fit dures. Cependant le malheu- 
reux état de ſes affaires ne lui avoit pas 
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permis de mettre dans Rugen une garniſon 
tutiilante. 11 n'y avoit pas plus deux mille 
hommes de troupes. 

Ses ennemis faiſoient depuis trois mois 
toutes les diſpoſitions neceflaires pour deſ- 
cendre dans cette ile, dont l'abord eſt très- 
difficile; enfin, ayant fait conſtruire des bar- 


ques, le Prince d' Anhalt, a l'aide d'un temps 


tavorable, debarqua dans Rugen, le 15 No- 
vembre, avec douze mille hommes. 
Le Roi, prefent par-tout , etoit dans 
cette ile; il avoit joint ſes deux mille ſol- 
dats, qui Etoient reiranches pres d'un petit 
port, à trois lieues de Vendroit od Venne- 
mi avoit abordé; il fe met a leur tete, & 
marche, au milieu de la nuit, dans un ſi- 
lence profond. Le Prince d'Anhalt avoit 
d&ja retranche ſes troupes, par une precau- 
tion qui ſembloit inutile. Les Officiers qui 
commandoient ſous lui ne s'attendoient pas 
d'etre attaques la nuit meme , & croyotent 
Charles XII a Stralfund ; mais le Prince 
& Anhalt, qui ſavoit de quot Charles etoit 
capable, avoit fait creafer un foſiè profond, 
borde de chevaux de trite, & prenoit toutes 
ſes ſuretes, comme s'il et eu une armee 
ſupericure en nombre a combattre 
A deux heures du matin Charles arrive 
aux ennemis, fans faire le moindre bruit. 


Ses ſoldats ſe diſoient les uns aux autres: 


arrachez les chevaux de friſe. Ces paroles fu- 


rent entendues des ſentinelles: : Palarme eſt 
G 3 
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Jdonnee avuſhtot dans le camp; les ennemis 
{e mettent ſous les armes: le Roi ayant ote 
les chevaux de friſe, vit devant lui un large 
tofle. Ab, dit-1], il palſible? Je ne m'y al- 
tendois pas. Cette ſurpriſe ne le decouragea 
point; il ne ſavoit pas combien de trou- 
pes Etojent dEbarquees : ſes ennemis 1gno- 
roient, de leur Cote, à quel petit nombre 
ils avoient affaire. L'obſcurité de la nuit 
ſembloit favorable a Charles; il prend ſon 
parti ſur le champ. 11 fe jette dans le fofle, 
accompagnè des plus hardis, & ſuivi en un 
inſtant de tout le reſte: les chevaux de friſe 
arraches , la terre Eboulce, les troncs & les 
branches d'arbres qu'on put trouver, les 
ſolqats tues par les coups de mouſquet tires 
au halard, lervirent de faſcines. Le Roi, les 
_ Generaux qu'il avoit avec lui, les Officiers 
& les ſoldats les plus intrepides, montent ſur 
Pepaule les uns des autres comme A un aſ- 
ſaut: le combat s' engage dans le camp en- 
nemi. L'impètuoſitẽ Suedoiſe mit d'abord le 
delordre parmi les Danois & les Pruſſiens; 
mais le nombre etoit trop inégal: les Suédois 
furent repouſſès apres un quart d'heure de 
combat; & repaſsèrent le foſſe. Le Prince 
d' Anhalt les pourſuivit alors dans la plaine; 
il ne ſavoit pas que dans ce moment c'éë- 
toit Charles XII lui- mème qui fuyoit devant 
lai. Ce Roi malheureux rallia fa troupe 
en plein champ, & le combat recommen- 
ca avec une opinilatrete Egale de part & 
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d'autre. Grothuſen, le favori du Roi, & le 
General Dardoff, tombèrent morts aupres 


de lui. Charles en combattant paſſa fur le 


corps de ce dernier, qui reſpiroit encore. 
During, qui Vavoit ſeul accompagne dans 
fon voyage de Turquie à Stralſund, fut 
tut a ſes yeux. 

Au milieu de cette melee, un Lieutenant 


Danois, dont je n'ai jamais pu ſavoir le nom, 
reconnut Charles, & lui ſaiſiſſant d'une main 


ſon epEe, & de l'autre le tirant avec force 
par les cheveux : Rendez-vous, Sire, lui dit-il, 
ou je vous tue. Charles avoit aſa ceinture un 
piſtolet; il le tira de ſa main gauche fur cet 


Officier, qui en mourut le lendemain martin. 


Le nom du Roi Charles, qu'avoit prononce 


ce Danois, attira en un inſtant une foule d' en- 


nemis. Le Roi fut entoure. Il requt un coup 
de fuſil au- deſſous de la mamelle gauche. Le 


coup, qu'ilappeluit une contuſion, enfongoit 


de deux doigts. Le Roi etoit à pied, & près 


derre tuẽ ou pris. Le Comte de Poniatowsxy 


combattoit en ce moment aupres de ſa per- 
ſonne. Il lui avoit ſauvé la vie à Pultava, il 
eut le bonheur de la lui ſauver encore dans 
ce combat de Rugen, & le remit à cheval. 

Les Suèdois ſe retirèrent vers un endroit 
de Vile nommé Alteferre, on il y avoit un 


fort dont ils etoient encore maitres. De- là, le 


Roi repaſſa a Stralſund, oblige d'abandonner 
les braves trou pes qui Pavoient fi bien ſecon- 
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ds dans cette entrepriſe: elles furent faites 
prilonnieres de guerre deux jours apres. 
Parmi ces priſonniers ſe trouva ce malheu- 
reux rẽgiment Francois, compole des debris 
de la bataille d' Hochſted, qui avoit paſſè au 
ſervice qu Roi Auguſte, & de-Jir a celui du 
Roi de Sutde : la plupart des ſoldats furent 
incorporẽs dans un nouveau regiment d'un 
fils du Princed' Anhalt, qui fut leur quatrieme 
maitre. Celui qui commandoit dans Rugen 
ce regiment errant, etoit alors ce memeCom- 
te de Villelongue, qui avoit ſi genereuſement 
expoſe fa vie à Andrinople pour le ſervice 
de Charles XII. Il fut pris avec fa troupe, & 
ne fur enſuite que tres-mal recompente de 
tant de ſervices, de fatigues & de malheurs. 
Le Rei, apres tous ces prodiges de va- 
leur, qui ne ſervoient qu'a attoiblir ſes 
forces, renferme dans Stralſund, & pres d'y 
etre force, Etoit tel qu'on Pavoit vu à Ben- 
der. Il ne s'ëtonnoit de rien: le jour il fai- 
foit faire des coupures & des retranchemens 
derriere les murailles: la nuit il faifoit des 
ſorties ſur l'ennemi. Cependant Stralſund 
Etoit battu en brèche: les bombes pleu- 
voient fur les maiſons, la monie de la Ville 
ctoit en cendres ; les "bourgeois „ loin de 
murmurer, pleins d'admiration pour leur 
Maitre, dont les fatigues, la ſobriété & le 
courage les ctonnoient , Etotent tous deve- 
nus ſoldats fous lui. Ils Vaccompagnoient 
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dans toutes ſes forties z ils Etoient pour lui 
une ſeconde garniſon. 

Un jour que le Roi dictoit des lettres pour 
la Suede à un Secretaire , une bombe tom- 
ba fur la maiſon, perga le toit, & vint ecla- 
ter pres de la chambre meme du Roi. La 
moitiè du plancher tomba en pieces : le ca- 
binet, on le Roi dictoit, ctant pratique en 
partie dans une groſſe muraille, ne ſouffrit 
point de Febranlement ; & par un bonheur 
etonnant, nul des eclars qui ſautoĩent en l'air 


n'entra dans ce cabinet, dont la porte ctoit 


ouverte. Au bruit de la bombe & au fracas 
de la maiſon, qui ſembloit tomber, la plume 
cchappa des mains du Secrétaire. Qu'y a- - il 


done, lui dit le Roi d'un air tranquille? Pour 


quoi n'ecrivez-vous pas! Celui ci ne put re- 
pondreque ces mots: „Eh! Sire, la bombe!“ 
Eh bien, replit le Roi! Qua de commun la bom-— 
be avec la lettre que je vous dicte? Continuez. 
Il y avoit alors dans Stralſund un Ambaſ- 


ſadeur de France enferme avec le Roi de. 
Suede. C' toit M. Colbert, Comte de Croiſſy, 


Lieutenant General des armees de France, 
Frère du Marquis de Torcy, celebre Mini- 
ſtre· d'Etat, & parent de ce fameux Col- 
bert, dont le nom doit ètre immortel en 
France. Envoyer un homme a la tranchee, 
ou en ambaſſade aupres de Charles XII, c'e- 
toit preſque la meme choſe. Le Roi entre- 
tenoit Croiſſy des heures entières dans les 
endroits les plus expoles, pendant que le 
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canon & les hombes tuoient du mondeacote 
& de:ricie cux, fans que le Roi Sapercut 
du danger, ni que PAmbaſladeur voulùt lui 
faire ſculement ſoupconner qu'il y avoit des 
endroits plus convenables pour parler d'at- 
faires. Ce Miniſtre fit ce qu'il put avant le 
ſiege, pour mEnager un accommodement 
entre les Rois de Suede & de Pruſſe: mais 
celui-ci demandoit trop, & Charles XII ne 
vouloit rien ceder. Le Comte de Croiſſy n'eut 
donc dans ſon ambaſſade d' autre ſatisfaction 
que celle de jouir de la familiarite de cet 
homme ſingulier. Il couchoit fouvent auprès 
de lui, ſur le meme manteau: il avoit, en par- 
tageant ſes dangeis & ſes fatigues, acquis le 
droit de lui parler avec liberté. Charles en- 
courageoit cette hardietle dans ceux qu'il 
aimoit; il diſoit quelquefois au Comte de 
Croiſſy: Veni, maledicamus de Rege: Allons, 
diſons un peu de mal de Charles XII. 

Croifly reſta juſqu'au 13 Novembre dans 
la Ville: & enfin ayant obtenu des ennemis 
permiſſion de ſortir avec ſes bagages, 1] prit 
conge du Roi de Suède, qu'il lafla au mi- 
heu des ruines de Stralfund, avec une gar- 
niſon deperie des deux tiers, 6ſolu de ſou- 
tenir un aſſaut. 

En effet, on en donna un deux jours après 
a l'ouvrage a corne. Les ennemis s'en empa- 
rerent deux fois & en furent deux fois chal- 
ſes. Le Roi y combattit toujours parmi les 
grenadiers. Enfin le nombre preyaiut , les 
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aſſiegeans en demeurerent les maitres, Char- 
les reſta encore deux jours dans la Wille, at- 
tendant A tout moment un aſſaut general. I 
S'arreta le 21 juſqu'a minuit ſur un petit ra- 
velin, tout ruine par les bombes & par le ca- 
non: le jour d'apres, les Officiers principaux 
le conjurèrent de ne plus reſter dans une 
place qu'il n'<toit plus queſtion de defendre; 
mais la retraite Etoit devenue auſſi dange- 
reuſe que la place meme. La mer Baltique 


Etoit couverte de vaiſſeaux Moſcovites & 


Danois. On n'avoit dans le port de Stralſund 
qu'une petite barque à voiles & à rames. Tant 
de perils, qui rendoient cette retraite glorieu- 
ſe, y dẽterminèrent Charles. II s' embarqua 
la nuit du 20 Decembre 1715, avec dix per- 
ſonnes ſeulement. Il fallut caſſer la glace dont 
la mer etoit couverte dans le port; ce travail 
penible dura pluſieurs heures avant que la 
barque put voguer librement. Les Amiraux 
ennemis avoient des ordres precisde ne point 
laifſer ſortir Charles de Stralſund, & de le 
prendre mort ou vif. Neutreuſement ilsẽtoĩent 
ſous le vent & ne purent l'aborder; il cou- 
rut un danger encore plus grand en paſſant 
a la vue de l'ile de Rugen, pres d'un endroit 
nomme la Barbette , ou les Danois avolent 


| Eleve une batterie de douze canons, Ils tirè- 


rent ſur le Roi: les matelots faiſoient force 
de voiles & de rames pour s'eloigner; un coup 
de canon tua deux hommes a cotede Charles, 


un autre fracaſſa le mat de la in brges. Au mi- 
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lieu de ces dangers, le Roi arriva vers deux 
de ſes vaiſſeaux qui croiſoient dans la mer 
Baltique : des le lendemain Strallund fe ren- 
dit; la garniſon fut faite priſonnière de guerre, 
& Charles aborda a Iſted en Scanie, & de-là 
fe rendit a Carelſcroon, dans un état bien 
autre que quand il en partit, quinze ans au- 
paravant , {ur un vaiſſeau de cent vingt ca- 
nons, pour aller donner des lois au Nord. 
Si pres de ſa Capitale, on s'attendoit qu'il 
la reverroit apiès cette longue abſence; mais 
ſon deſſein n'etoit d'y rentrer qu'apres des 
victoires. Il ne pouvoit fe reſoudre d'ailleurs 
a revoir des peuples qui l'aimoient & qu'il 
toit force d' opprimer pour ſe defendre con- 
tre ſes ennemis. Il vonlut ſeulement voir fa 
Seeur : il lui donna rendez- vous ſur le bord 
du lac Weter en Oſtrogotie; il s'y rendit en 
poſte, ſuivi d'un ſeul domeſtique , & s'en 
retourna, apres avoir reſte un jour avec elle. 

De Carelſcroon, on il ſéjourna Phiver, 
W ordonna de nouvelles levees d' hommes 
dans fon Royaume. Il croyoit que tous ſes 
ſujets n'etotent nes que pour le ſuivre à la 
guerre, & il les avoit accoutumes a le croire 
auſſi. On enròloit de jeunes gens de quinze 
ans: il ne reſta dans pluſieurs villages que 
des vieillards, des enfans & des femmes; 
on voyoit meme en beaucoup d'endroits les 
femmes leules labourer la terre. 

Il etoit encore plus difficile d'avoir une 
flotte. Pour y ſuppléer, on donna des com- 
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miſſions à des Armateurs, qui, moyennant des 
privileges exceſſifs & ruineux pour le pays, 
equipperent quelques vaiſſeaux; ces efforts 
eroient les dernieres reſſources de la Suede. 

Pour ſubvenir à tant de frais, il fallut pren- 
dre la ſubſtance des peuples. Il n'y eut point 
d' extorſion que l'on n' inventat, ſous le nom 


de taxe & d' impòt. On fit la viſite dans tou- 


tes les maiſons, & on en tira la moitié des 
proviſions pour etre miſes dans les magaſins 


du Roi; on acheta pour ſon compte tout 


le fer qui étoit dans le Royaume, que le 


Gouvernement paya en billets, & qu'il ven- 


dit en argent. Tous ceux qui portoient des 
habits od il entroit de la foie, qui avoient 
des perruques, & des epees dvrees , furent 
taxes. On mit des impots exceſſifs ſur les 
cheminees : le peuple, accable de tant d'ex- 
actions, ſe füt revolte ſous tout autre Roi; 
mais le payſan le plus malheureux de la 
Suede ſavoit que fon Maitre menoit une vie 
encore plus dure & plus frugale que lui; ainſi 
tous fe ſoumettoient ſans murmure à des 
rigueurs que le Roi enduroit le premier. 
Le danger public fit meme oublier les 


miſeères particulieres : on s'attendoit a tout 
moment à voir les Moſcovites, les Danois, 


les Pruſſiens, les Saxons , les Anglois mè- 
mes deſcendre en Suede. Cette crainte ëtoit 


ſi bien fondee & fi forte, que ceux qui 
avoient de Pargent ou des meubles precieux 


les enfouiſſoient dans la terre, En effet une 
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flotte Angloile ayoit deja paru dans la mer 
Baltique, fans qu'on ſat quels etoient les 
ordres : & le Roi de Danemarck avoit la 
parole du Czar que les Moſcovites joints 
aux Danois fondroient en Suede au prin- 
temps de 1715. 

Ce fut une ſurpriſe extreme pour toute 

_ PEurope, attentive a la fortune de Charles 
XII, quand, au lieu de defendre fon pays 
menace par tant de Princes, il paſſa en Nor- 
wege au mois de Mars 1716, avec vingt 
mille hommes. 
Depuis Annibal, on n'avoit point encore 
vu de General qui, ne pouvant fe ſoutenir 
chez lui-meme contre tes ennemis, füt alle 
leur faire la guerre au (ur de leurs Etats. 
Le Prince de Heſſe, fon beau-frere, Paccom- 
pagna dans cette expedition. 

On ne peut aller de Suede en Norwege que 
par des deEfiles aſſez dangereux: & quand on 
les a paflſes, on rencontre, de diſtance en di- 
ſrance, des flaques d'eau que la mer y forme 
entre des rochers; il falloit faire des ponts 
chaque jour. Un petit nombre de Danois 
auroit pu arreter Parmee Suedoife ; mais on 
n'avoit pas prevucetteinvaſionſu bite. L Eu- 
rope fut encore plus ctonnee que le Czar 
demeurat tranquille au milieu de ces Evene- 
mens, & ne fit pas une deſcente en Suede, 
comme il en etolt convenu avec ſes Allies. 

La raiſon de cette inaction etoit un deſſein 
des plus grands, mais en meme temps des 
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plus ditficiles à exècuter, qu'ait jamais for- 


mes l'imagination humaine. 


Le Baron Henri de Gortz, ne en Franco- 
nie, & Baron immèdiat de l' Empire, ayant 
rendu des ſervices importans au Roi de 
Suede pendant le ſejour de ce Monarque a 
Bender, étoit depuis devenu ſon favori & 
ſon premier Miniſtre. 

Jamais homme ne fut fi ſouple & ſi au- 
dacieux à la fois, ſi plein de reſſources dans 
les diſgraces, fi vaſte dans tes deſſcins, ni fi 
actif dans ſes demarches : nul projet ne Pef- 
frayoit, nul moyen ne lui coùtoit: 1], prodi- 


guoit les dons , les promeſſes, les ſermens, 


Ia verité & le menſonge. 

11 alloit de Suede en France, en Angle- 
terre, en Hollande , eſſayer lui-mème les 
reſſorts qu'il vouloit faire jouer. Il eùt été 


capable d'ebranler ! Europe; & il en avoit 


Congu Pidee. Ce que fon Maitre etoit a la 
tète d'une armee, il PEcoit dans le cabinet; 
auſſi prit-1] ſur Charles XII un aſcendant 
qu'aucun Miniſtre n'avoit eu avant Hui. 
Ce Roi qui, a Vage de vingt ans, n'avoit 
donne que des ordres au Comte Piper, rece- 
voit alors des leqons du Baron de Gortz : 
dHautant plus ſoumis a ce Miniſtre, que le 
malheur le mettoit dans la necefſite d'&cou- 
ter des conleils, & que Gortz ne lui en don- 
noit que de conformes à ſon courage. Il re- 
marqua que de tant de Princes reunis contre 
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la Suede, Georges, Electeur de Hannover, 
Roi d'Angleterre: etoit celui contre lequel 
Charles etoit le plus piquè. parce que C'Etolt 
le ſeul que Charles n'evt point oftente ; que 
Georges étoit entire dans la querelie, ſous 
pretexte de l'appaiſer, & uniquement pour 
garder Breme & Verden, auxquels il ſem— 
bloit n'avoir d'autre droit que de les avoir 
achetés a vil prix du Roi de Danemarck , 
a qui 11s n'appartenoient pas. 

Il entrevit auſſi, de bonne heure, que le 
Czar etoit ſecretement meEcontent des Allies, 
qui tous Vavoient empeche d'avoir un Eta- 
bliſſement dans l' Empire d' Allemagne, on 
ce Monarque, devenu trop dangercux, n'aſ- 


piroit qu'a mettre le pied. Wiſmar, la ſeule 


Ville qui reſtat encore aux Suedois fur les 
cotes d'Allemagne, venoit enfin de le rendre 


aux Pruſſiens & aux Danois le 14 Février 


1716. Ceux-ci ne voulurent pas ſeulement 
ſouffrir que les troupes Moſcovites , qui 


Etoient dans le Meckelbourg , paruſſent a 


ce ſiege. De pareilles dehances, reiterees 


depuis deux ans, avoient aliènè l'eſprit du 


Czar, & avoient peut- tre empeche la ruine 
de la Suede. II y a beaucoup d'exemples 


d'Etats allies conquis par une ſeule Puiffan- 


ce; & il y ena bien peu d'un grand Empire 
conquis par pluficurs Allies. Si leurs forces 
reunies Vabattent, leurs diviſions le relevent 
bientöt. 
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Des Pannee 1714 le Czar et pu faire 
une deſcente en Suede ; mais ſoit qu'il ne 


s'accordàt pas avec les Rois de Pologne, 


d' Angleterre, de Danemarck & de Prufle, 
Allies juſtement jaloux, ſoit qu'il ne crit 
pas encore ſes troupes aſſez aguerries pour 
attaquer, ſur ſes propres foyers, cette mème 


nation, dont les ſeuls payſans avoicnt vain- 


cu Pelite des troupes Danoiſes, il recula 
toujours cette entrepriſe. 

Ce qui Pavoit arrete encore toit le be- 
ſoin d'argent. Le Czar etoit un des plus 
puiſſans Monarques du monde; mais un 


des moins riches: ſes revenus ne montoient 


pas alors a plus de vingt-quatre millions de 
nos livres. Il avoit decouvert des mines d'or, 
d'argent, de fer, de cuivre; mais le profit en 
Etolt encore incertain, & le travail ruineux. 
Il erabliffoir un grand commerce; mais les 
commencemens ne lui apportoient que des 


eſpérances. Ses Provinces, nouvellement 


conquiſes, augmentoient ſa puiſſance & ſa 
gloire, ſans accroitre encore ſes revenus. II 
falloit du temps pour fermer les plaies de 
la Livonie, pays abondant, mais defole par 


' quinze ans de guerre, par le fer, par le feu 


& par la contagion, vide d'habitans, & qui 
Etoit alors à charge à ſon vainqueur. Les 


flottes qu '1t entretenoit, les nouvelles entre- 
priſes qu'il faiſoit tous les j jours, Epuiſoient 


ſes finances, I! avoit 6tE reduit à la mauvaiſe 
reiſource de hauſſer les monnotes ; remede 
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qui ne guerit jamais les maux d'un Etat, 
& qui eſt ſur-· tout prejudiciable a un pays 
qui regoit des Etrangers plus de marchan- 
diſes qu'il ne leur en fournit. 

Voila en partie les fondemens ſur leſ- 
quels Gortz batit le deſſein d'une revolu- 
tion. Il ofa propoſer au Roi de Suede d'a- 
cheter la paix de Empereur Moſcovite a 
quelque prix que ce pit Etre, lui failant 
enviſager le Czar irritE contre les Rois de 
Pologne & d' Angleterre; & lui donnant a 
entendre que Pierre Alexiowits & Charles 


XII reunis, — faire trembler le 


reſte de I'Euro 

Il n'y avoit pas moyen de faire la paix 
avec le Czar, ſans ceder une grande partie 
des Provinces qui font à Porient & au nord 
de la mer Baltique; mais il lui fit conſidé- 
rer qu'en cedant ces Provinces, que le Czar 


poſſedoit deja, & qu'on ne pouvoit repren- 


Ore, le Roi pourroit avoir la gloire de re- 
mettre a la fois Staniſlas ſur le trone de Po- 
logne, de replacer le fils de Jacques II fur 
celui d'Angleterre , & de retablir le Duc 
de Holſtein dans ſes Etats. 

Charles flatts de ces grandes idées, ſans 
pourtant y compter beaucoup, donna carte 


blancheaſon Miniſtre: Gortz partit deSuede 3 


muni d'un plein pouvoir, qui l'autoriſoit 3 
tout, ſans reſtriction, & le rendoit Plenipo- 
tentiaire auprès de tous les Princes avec 


qui il jugeroit a propos de negocier, II fit 
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d'abord ſonder la Cour de Moſcow par le 
moyen d'un Ecoffois nomme Areskin, pre- 
mier Medecin du Czar, devoue au parti 


du Pretendant , ainſi que Vetoient preſque 


tous les Ecoffois qui ne ſubſiſtoient pas des 
tayeurs de la Cour de Londres. 

Ce Medecin fit valoir au Prince Menzi- 
koff importance & la grandeur du projet, 
avec toute la vivacite d'un homme qui 
etoit interefſe. Le Prince Menzikoff goùta 
ces ouvertures; le Czar les approuva. Au 
lieu de deſcendre en Suède, comme il en 
etoit convenu avec ſes Allies, il fit 1 
ſes troupes dans le Meckelbourg, & il y 
viat lui- mème, ſous pretexte de terminer 
les querelles qui commengoient A, naitre 
entre le Duc de Meckelbourg & la No- 
bleſſe de ce pays; mais pourſuivant en ef- 
fet ſon deſſein favori d'avoir une princi- 
paute en Allemagne, & comptant engager 


le Duc de Meckelbourg à lui vendre ſa 
ſouveraineté. 


Les Allies furent urites de cette aner 
che; ils ne vouloient point d'un voiſin fi 
terrible, qui, ayant une fois des terres en 
Allemagne, pourroit un jour s' en faire elire 
Empereur, & en opprimer les Souverains. 
Plus ils etotent irrités, plus le grand projet 
du Baron de Gortz s'avancoit vers le ſuc- 
ces. Il néëgocioit cependant avec tous les 
Princes confederes , pour mieux cacher ſes 


intrigues ſecrètes. Le Czar les amutoit 
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tous auſh par des cfpcrances. Charles XII 
ce pendant Etoit en Norwege, avec for 
beau-frere le Prince de Heſſe, à la tete de 
vingt mille hommes; la Province n'etort 
gardee que par onze mille Dans , diviſes 
en pluſicurs corps, que le Roi & le Prince 
de Hefe paſsèrent au fl de Vepee. 
Charles avanga juiqu'a Ch: /iania , capi- 
tale du Royaume : la fortune reeommengort 
a lui devenir favorable dans ce coin du 


monde; mais jamais le Roi ne prit aſſeæ 


de precautions pour faire ſubſiſter ſes trou- 
pes. Une armee & une flotte Danoiſe appro- 
choient pour défendre la Norwege Char- 
les, qui manquoit de vivres, ſe retira en 
Suede, attendant l'iſſue des vaſtes entre- 
priſes de ſon Miniſtre. 

Cet ouvrage demandoit un profond ſe- 
cret, & des preEparatifs immenſes, deux 
choſes aſſez incompatibles. Gortz fit cher- 
cher juſque dans les mers de 'Afie un ſe- 
cours qui, tout odieux qu'il paroiffort , 
n'en ett pas Ete moins utile pour une deſ- 
cente en Ecoſſe, & qui du moins eùt ap- 
porte en Suede de Pargent , des hommes 
& des vaiſſeaux. 


Il y avoit long-remps que des Pirates de 


toutes Nations, & particuſièrement des 


Anglois, ayant falt entreux une aſſociat ion, 


infettoient les mers de Europe & de l' A- 


merique. Pourſuivis par- tout fans quartier, 


115 venoient de ſe retirer ſur les cetes de 
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Madagaſcar, grande ile a orient de P Afri- 
que. C'etotent des hommes dèſeſpèrés, preſ- 
que tous connus par des act ions auxquelles 
1] ne manquoit que de la juſtice pour etre 
heroiques. Ils cherchoient un Prince qui 
voulùt les recevoir fous ſa protection; mais 
les lois des Nations leur fermoient tous 
les ports du monde. 

Des qu'ils furent que Charles XII etoit 
retournè en Suede, ils eſpërèrent que ce 
Prince, paſſionnè pour la guerre, oblige de 
la faire, & manquant de flotte & de ſol- 


dats, leur feroit une bonne compoſition : | 
ils lui envoyerent un Depute, qui vint en 


Europe ſur un vaiſſeau Hollandois, & qui 
alla propoſer au Baron de Gortz de les re- 
cevoir dans le port de Gottembourg, ou 
ils $'offtoitent de ſe rendre avec ſoixante 
vaiſleaux charges de richeſſes. 

Le Baron fit agreer au Roi la propoſi- 
tion: on envoya meme Pannee ſuivante 
deux Gentilshommes Sucdois, Pun nommé 
Kromſtron, & l'autre Mendal , pour con- 
ſommer la négociation avec ces Corſaires 
de Madagaſcar. 

On trouva depuis un ſecours plus noble 
& plus 1 important dans le Cardinal Albero- 
ni; puiſſant genie, qui a gouverne PEſpa- 
gne aſſez long-temps pour fa gloire, & trop 
peu pour la grandeur de cet Etat. 

Il entra avec ardeur dans le projet de met- 
tre le fils de Jacques Il ſur le Trone d'Angle- 
terre, Cependant comme il ne venoit que de 
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mettre le pied dans le miniſtère, & qu'il 
avoit 'Eſpagne a Etablir avant que de ſonger 
à bouleverſer d'autres Royaumes, il ſembloit 
qu'il ne pouvoit, de pluficurs annees, met- 
tre la main à cette grande machine; mais en 


moins de deux ans on le vit changer la face 


de l' Eſpagne, lui rendre fon credit dans 
Europe, engager, a ce qu'on pretend, les 
Turcs A attaquer Empereur d' Allemagne, 
& tenter en mème- temps d'oter la rẽgence de 


France au Duc d' Orleans, & la Co uronne 


de la Grande- Bretagne au Roi Geot ges; tant 
un ſeul homme eſt dangereux, quand il eſt 
abſolu dans un puniin: Etat, & qu'il a de 
la grandeur & du courage Cars P'eſprit. 
Gortz, ayant ainſi diſper'E a la Cour de 
Moſcovie & a celle d'Eſp:gne les premieres 
Etincelles de l'embraſement qu'il meditoit, 
alla ſecrètement en Frince, & de-là en Hol- 
lande, od il vit les adherens du Prétendant. 


Il s'informa plus particuherement de 


leurs forces, du nombre & de la dilp-fition 
des mecontens d' Angleterre, de Vargent 
qu'ils pouvotent fournir, & des troupes 
qu'ils pouvoient mettre ſur pied. Les me- 
contens ne demandoic nt qu'un ſecours de 


10000 hommes & faiſoient enviſager une 


revolution ſure avec l'aide de ces troupes. 
Le Comte de Gill: mbcurg, Ambaſſadeur 
de Suède en Anglet e, inifruit par le Ba- 
ron de Gortz, eut plulieurs conferences a 
Londres avec les principaux mécontens: il 
les encouragea, & leur promit tout ce qu'1ls 
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voulurent. Le parti du Pretendant alla juſ- 


qu'a fournir des ſommes confiderables, que 
Gortz toucha en Hollande : il negocia l'a- 
chat de quelques vaiſſeaux, & en acheta 


fix en Bretagne, avec des armes de toutes 


eſpeces. 
Il envoya alors ſ{ecretement en France 


pluſieurs Officieis, entr'autres le Chevalier 


de Folard, qui, ayant fait trente campagnes 
dans les armees Frangoiles, & y ayant fait 
peu de fortune, avoit cte depuis peu offrir 
{es ſervices au Roi de Suede, moins par des 
vues intéreſſees, que par le defir de ſervir 
ſous un Roi qui avoit une reputation fi 
etonnante. Le Chevalier de Folard eſperoit 
d'ailleurs faire gotiter à ce Prince les nou- 
velles idees qu'il avoit ſur la guerre; il 
avoit Etudie toute ſa vie cet art en Philo- 
ſophe, & il a depuis communique les decou- 
vertes au public dans ſes Commentaires ſur 


Poly be. Ses vues furent goutees de Charles 


XII. qui lui-meme avoit fait la guerre d'une 
manière nouvelle, & qui ne ſe laiſſoit con- 
duire en rien par la coutume : il deſtina le 
Chevalier de Folard a etre un des inſtru- 
mens dont il vouloit te ſervir dans la deſ- 
cente projetee en Ecoſſe. Ce Gentilhomme 
executa en France les ordres ſecrets du Baron 
de Gortz. Beaucoup d' Officiers Francois, un 
plus grand nombre d'Irlandois, entrerent 
dans cette conjuration d'une eſpèce nouvel- 
le, qui ſe tramoit en meme temps en Angle- 
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terre, en France, en Moſcovie, & dont les 
branches s'étendoient {ecretement d'un 
bout de Europe a Pautre. 

Ces preparatits etoient encore peu de 
choſe pour le Baron de Gortz ; mais c'e- 
toit beaucoup d'avoir commence. Le point 
le plus important, & ſans lequel rien ne 
pouvoit rèuſſir, etoit d'achever la paix en- 
tre le Czar & Charles: il reſtoit beaucoup 
de difficultès à applanir. Le Baron Oſterman, 
Miniſtre d' Etat en Moſcovie, ne $'etoit point 
laifle entrainer d'abord aux vues de Gortz; 
il toit auſſi circonſpect que le Miniſtre de 
Charles etoit entreprenant. Sa politique 
lente & meſuree vouloit laiſſer tout mùrir; 
le genie impatient de l'autre pretendoit re- 
cueillir immediatement apres avoir ſeme. 
Oſterman craignoit que Vempereur ſon Mai- 
tre, eblout par Peclat de cette entrepriſe, 
n'accordat a la Suede une paix trop avanta- 
geuſe; il retardoit, par ſes longueurs & par 
les obſtacles, la concluſion de cette affaire. 
Heureuſement pour le Baron de Gortz, 
le Czar lui- mème vint en Hollande au com- 
mencement de 1717. Son deſſein etoit de 
_ paſſer enſuite en France: il lui manquoit 
d'avoir vu cette nation celebre , qui eſt 
depuis plus de cent ans cenſuree ,-enviee 
& imitée par tous les voiſins; il vouloit 
y ſatisfaire fa curioſité inſatiable de voir 
& d'apprendre, & exercer en mème- temps 
ſa politique. 


Gortz 
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Gortz vit deux fois à la Haye cet Empe- 
reur : il avanga plus dans ces deux conferen- 
ces, qu'il n'eft fait en fix mois avec des Ple- 
nipotentiaires. Tout prenoit un tour favora- 
ble: ſes grands defleins paroĩſſoient cou- 
verts d'un ſecret impenetrable ; il ſe flattoit 
que l' Europe ne les apprendroit que par 
execution. 11 ne parloit cependant à la 
Haye que de paix: il diſoit hautement 
qu'il vouloit regarder le Roi d' Angleterre 
comma le pacificateur du nord; il preſſoit 
meme en apparence la tenue d'un congres 
A Brunſwick , on les intérèts de la Suede 


e de ſes ennemis devoient etre | decides a 


Pamiable. 

Le premier qui dẽcouvrit ces intrigues , 
fut le Duc d'Orleans , Regent de France: 
1] avoit des eſpions dans toute PEurope. 
Ce you! d'hommes , dont le metier eſt de 
vendre le fecret de leurs amis, & qui ſub- 


{ſtent de delations & ſouvent meme de ca- 


lomnies, $'<totent tellement multiplies en 
France ſous ſon gouvernement, que la 


moitié de la nation Etoit devenue l' eſpion 
dle l'autre. Le Duc d' Orleans, he avec le 


Roi d' Angleterre par des engagemens per- 
ſonnels, lui decouvrit les menëes qui fe 


tramoient contre lui. 


Dans le meme temps les Hollandois, qui 
prenoient des ombrages de la conduite de 


Gortz, communiquerent leurs foupgons au 


Miniſtre Anglois. Gortz & Gillembourg 
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pourſuivoient leur deſſein avec chaleur , 
lorſqu'ils furent arretes tous deux, l'un a 
Deventer en Gueldre, & l'autre a Londres. 
Comme Gillembourg , Ambaſſadeur de 
Suede, avoit viole le droit des gens, en 
conſpirant contre le Prince aupres duquel il 
toit envoye , on viola ſans (crupule le me- 
me droit en fa perſonne. Mais on s'étonna 
que les Etats-GEneraux , par une complai- 
ſance inouie pour le Roi d' Angleterre, miſ- 
ſent en priſon le Baron de Gortz. Ils charge- 
rent mEme le Comte de Welderen de Pin- 
terroger. Cette formalite ne fut qu'un ou- 
trage de plus, lequel, devenant inutile , ne 
tourna qu'a leur confuſion. Gortz demanda 


au Comte de Welderen : „s'il etoit connu 


„ de lui?“ Our, Monſieur, repondit le Hol- 
landois. „F He bien, dit le Baron de Gortz, 
»» ſi vous me connoiſſez, vous devez ſavoir 
„ que je ne dis que ce que je veux.” L'in- 

terrogatoire ne fut guère pouſſè plus loin : 
tous les Ambaſſadeurs, mais particulière- 
ment le Marquis de Montéléèon, Miniſtre 


d'Eſpagne en Angleterre, proteſterent con- 


tre Pattentat commis envers les perſonnes 
de Gortz & de Gillembourg. Les Hollan- 
dois etojent fans excuſe : il avoient non- 


ſeulement viole un droit ſacre en arretant 


le premier Miniſtre du Roi de Suede , qui 


n'avoit rien machine contre eux, mais ils 
agiſſoiĩent directement contre les principes 


de cette liberte precieuſe qui a attire cho 
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eux tant d'etrangers, & qui a été le fon- 
dement de leur grandeur. . 

A Vegard du Roi d' Angleterre, il n'avoit 
rien fait que de juſte en arretant priſonnier 
un ennemi. Il fit, pour ſa juſtification, impri- 
mer les lettres du Baron de Gortz & du 
Comte de Gillembourg, trouvees dans les 
papiers du dernier. Le Roi de Suede etoit 
alors dans la province de Scanie: on lui 


apporta ces lettres imprimees, avec la nou- 


velle de l'enlèvement de ſes deux Mini- 
ſtres. Il demanda, en ſouriant, / on n'avoit 
pas auſſi imprime les ſiennes. Il ordonna auſſi- 
tot qu'on arretat a Stockholm le Reſident 
A avec toute ſa famille & ſes Do- 
meſtiques; il defend it ſa Cour au Reſident 

Hollandois, qu'il fit garder à vue. Cepen- 


dant il n' avoua ni ne dẽſavoua le Baron de 


Gortz; trop fier pour nier une entrepriſe 


qu'il avoit approuvee, & trop ſage pour 


convenir d'un deſſein Evente preſque dans 


fa naiſſance, il ſe tint dans un filence de- 


daigneux avec PAngleterre & la Hollande. 
Le Czar prit tout un autre parti. Comme 
il n'etoit point nommè, mais obſcurement 
implique dans les lettres de Gillembourg & 
de Gortz, il ecrivit. au Roi d' Angleterre une 
longue lettre, pleine de complimens ſur la 
conſpiration & dꝭaſſurance d'une amitie ſin- 
cère; le Roi Georges regut ces proteſta- 
tions ſans les croire, & feignit de ſe laiſſer 
tromper. Une conſpiration __ par des 
H 2 
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particuliers „quand elle eſt découverte, 
elt ancantie; mais une conſpiration de Rois 
n' en prend que de nouvelles forces. Le 
Czar arriva a Paris au mois de Mai de la 
meme année 1717. II ne s'y occupa pas 
uniquement à voir les beautẽs de Part & de 
la nature, a viſiter les Academies, les Bi- 
bliothẽques publiques, les Cabinets des cu- 
rieux, les Maiſons royales ; il propoſa au 
Duc 4 Orleans, Regent de France, un trai- 
te dont l'acceptation eùt pu mettre le com- 
ble à la grandeur Moſcovite. Son deſſein 
ẽtoit de fe rèunir avec le Roi de Suede, qui 
lui cedoit de grandes Provinces, d'6ter en- 
tièrement aux Danois l'empire de la mer 
Baltique , d'affoiblir les Anglois par une 
guerre civile, & d'attirer a la Moſcovie tout 
le commerce du Nord. Il ne $Eloignoit pas 
meme de remettre le Roi Staniſlas aux priſes 
avec le Roi Auguſte „afin que le ſeu etant 
allume de tous cotes il pùt courir pour Vat- 
tiſer ou pour Veteindre, ſelon qu'il y trou- 
veroit ſes avantages. Dans ces vues, il pro- 
poſa au Regent de France la mediation en- 
tre la Suede & la Moſcovie, & de plus, 
une alliance offenſive & deEfenfive avec ces 
Couronnes & celle d'Eſpagne. Ce traité, 
qui paroiſſoit ſi naturel, ſi utile à ces Na- 
tions, & qui mettoit daus leurs mains la 
balance de] Europe, ne fut cependant pas 
accepts du Duc d' Orléans. Il prenoit pre- 
_ ciſement dans ce temps des engagemens 


Veſprit de tous les Princes, au point que 
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tout contraires ; il ſe liguoit avec l' Empe- 
reur d'Allemagne & Georges Rot d'Angle- 
terre. La raiſon d' Etat changeoit alors dans 


le Czar étoit pret A ſe dEclarer contre ſon 


ancien allié le Roi Augulte, & a embraſſer 


les querelles de Charles, ſon mortel enne- 


mi; pendant que la France alloit, en faveur 


des Allemands & des Anglois, faire la 
guerre au petit- fils de Louis XIV, apres Va- 
voir ſoutenu ſi long- temps contre ces me- 
mes ennemis, aux depens de tant de tré- 
ſors & de ſang. Tout ce que le Czar obtint 


par des voies indirectes, fut que le Regenc 


interpolart ſes bons offices pour I'Elargiffe- 


ment du Baron de Gortz & du Comte de 


Gillembourg. Ils en retourna dans ſes Etats 


ala fin de Juin, apres avoir donné a fa 
France le ſ pectacle rare d'un Empereur qui 


voyageoit pour s'inſtruire; mais trop de 
Francois ne virent en lui que des dehors 
groſſiers, que ſa mauvaiſe Education lui 


avoit laifſes, & le légiſlateur, le crẽateur 


d'une Nation nouvelle, le grand homme 
leur Echappa. 

Ce qu'il cherchoit dans le Duc Orleans, 
il le troura bientor dans le Cardinal Albero- 


ni, devenu tout puiffanten Eſpagne. Albẽro- 
ni ne ſouhaitoit rien tant que le retablifſe- _ 
ment du Pretendant, & comme Miniſtre de 


Eſpagne, que I Angleterre avoit fi maltrai- 


tee, & comme ennem! perſonnel du Duc 


* 
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d'Orleans, lie avec 'Angleterre contre VEt- 
pagne, & enfin comme Pretre d'une Egliſe 
pour laquelle le pere du Pretendant avoit 
f mal à propos perdu ſa Couronne. 

Le Duc d'Ormond, auſſi aime en Angle- 
terre que le Duc de Marlborough y etoit 
admire, avoit qunte ſon pays a Pavenement. 
du Roi Georges, & s'étoit alors retire a 
Madrid: il alla, muni de pleins- pouvoirs 
du Roi d' Eſpagne & du Pretendant, trou- 
ver le Czar ſur fon paſſage a Mitta en Cour- 
lande, accompagne d'Irnegan, autre An- 
glois, homme habile & entreprenant. II 
demanda la Princeſſe Anna Pétrowna, fille 
du Czar, en mariage, pour le fils de Jac- 
ques II ®, eſperant que cette alliance atta- 
cheroit plus ẽtroĩtement le Czar aux interets 
de ce Prince malheureux. Mais cette pro- 
poſition faillit à reculer les affaires pour un 
temps, au lieu de les avancer. Le Baron 
de Gortz avoit dans ſes projets deſtinè de- 
puis long- temps cette Princeſſe au Duc de 
Holſtein, qui en effet Pa epoulee depuis. 
Des qu'il ſut cette propoſition du Duc d'Or- 
mond, il en fut jaloux, & s'appliqua a 


* Le Cardinal Albèroni lui-meme a certific la vs- 
rite de tous ces recits, dans une lettre de remerciment 
a Vauteur. Au reſte, M. Norberg, auſſi mal inſtruit des 
affaires de l' Europe, que mauvais Ecrivain , pretend 
que le Duc d'Ormond ne quitta pas I Angleterre a, l'a- 
venement du Roi Georges, mais immediatement après 
la mort de la Reine Anne. Comme fi Georges I. na- 
voit pas été le ſucceſſeur immediat de cette Reine. 
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la traverſer. Il ſortit de priſon au mois 
d'Aovtit, auſſi- bien que le Comte de Gillem- 
bourg, ſans que le Roi de Suede eùt daigne 
faire la moindre excuſe au Roid*Angleterre, 
ni montrer le plus leger mecontentement 
de la conduite de ſon Miniſtre. 

En meme temps on Elargit à Stockholm 
le REſident Anglois & toute ſa Famille, qui 
avoit EtE traitee avec beaucoup plus de {E- 


verite que Gillembourg ne PVavoit été à 
Londres. | 


Gortz en libertè fut un ennemi dechaine, 
qui, outre les puiſſans morifs qui Pagitoient, 
eut encore celui de la vengeance. Il ſe rendit 


en poſte auprès du Czar; & ſes inſinuations 


prevalurent plus que jamais auprès de ce 


Prince. D'abord il aſſura qu'en mois de 
trois mois il lèveroit, avec un ſeul Pléni- 


potentiaire de Moſcovie, tous les obſtacles 
qui retardotent la concluſion de la paix 
avec la Suede. Il prit entre ſes mains une 


carte gEographique que le Czar avoit deſſi- 


nee lui-meme, & tirant une ligne depuis 
Wibourg juſqu'a la mer Glaciale, en paſſant 


par le lac Ladoga, il ſe fit fort de porter ſon 


Maitre a cẽder, ce qui etoit a l' Orient de 
cette ligne, auſſi- bien que la Care lie, PIn- 


grie & la Livonie. Enſuite il jeta des pro- 


poſitions de mariage entre la fille de Sa 
Majeſtéè Czarienne & le Duc de Holſtein, 


le flattant que ce Duc lui pourroit ceder 


les Etats moyennant un Equivalent ; que 
= Wo 
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par-la il ſeroit membre de Empire ; lui 
montrant de loin la Couronne Imperiale , 
ſoit pour quelqu'un de ſes deſcendans, ſoit 
pour lui-mème. II flattoit ainſi les vues 
ambitieuſes du Monarque Molcovite, otoit 
au Pretendant la Princefle Czarienne, en 
meme temps qu'il lui ouvroit le chemin de 
Angleterre ; & i rempliſſoit toutes ſes 
vues à la fois. 

Le Czar nomma lile d' Alan pour les 
conferences que ſon Miniſtre d'Etat Ofter- 
nam devoit avoir avec le Baron de Gortz. 
On pria le Duc d'Ormond de Yen retour- 
ner, pour ne pas donner de trop violens 
ombrages a l' Angleterre , avec laquelle le 
_ Czar ne vouloit rompie que ſur le point de 
Finvaſion ; on retint ſeulement a Peters- 
bourg Irnegan , le confident du Duc d' Or- 
mond, qui fut charge des intrigues, & qui 
logea dans la Ville avec tant de precaution, 
qu'il ne fortoit que de nuit, & ne voyoit 
jamais les Miniſtres du Czar, que deguiſe, 
rantot en Payſan, tantor en Tartare. 

Des que le Duc d'Ormond fut parti, le 
Czar fit valoir au Roi d' Angleterre ſa com- 
plaiſance d'avoir renvoye le plus grand Par- 
tiſan du Pretendant ; & le Baron de Gortz, 
plein d'eſpẽrance, retourna en Sucde. 
II retrouva fon Maitre a la tète de trente- 
cinq mille hommes de troupes reglees, & les 
cores bordees de milices. Il ne manquoit au 
Roi que de Vargent ; le credit etoit Epuile 
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en dedans & en dehors du Royaume. La 
France, qui lui avoit fourni quelques ſubſi- 
des dans les dernieres annees de Louis XIV, 
n'en donnoit plus ſous la regence du Duc 
d'Orleans , qui ſe conduiſoit par des vues 
toutes contraires. L' Eſpagne en promettoit; 
mais elle n' toit pas encore en Etat d'en four- 
nir beaucoup. Le Baron de Gortz donna 
alors une libre ẽtendue à un projet qu'il avoit 
deja eflaye avant d'aller en France & en Hol- 
lande; c' toit de donner au cuivre la mème 
valeur qua l'argent, de forte qu'une piece 
de cuivre, dont la valeur intrinsè que eſt un 
demi - ſou, paſſoit pour quarante ſous, avec 
la marque du Prince; à peu près comme 
dans une Ville affiegee les Gouverneurs ont 
fouvent paye les foldars & les bourgeois 


avec de la monnoie de cuir, en attendant 


qu'on put avoir des eſpeces reelles. Ces 
monnoies faclices, inventees par la neceflite, 
& auxquelles la bonne foi ſeule peut don- 
ner un credit durable, ſont comme des 
billets de change, dont la valeur imagi- 
naire peut exceder aiſẽment les fonds qui 
ſont dans un Etat. 

Ces reffources ſont d'un excellent uſage 
dans un pays libre: elles ont quelquefois 


fauvẽ une Republique ; mais elles ruinent 


preſque ſurement une Monarchie. Car les 


peuples manquant bientòt de confiance, le 


Miniſtre eſt rẽduit à manquer de bonne 
foi ; les monnoies 1deales ſe multipliant 
” is 
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avec exces, les particuliers enfouiflent 
leur argent , & la machine ſe detruit avec 
une confuſion accompagnee ſouvent des 
plus grands malheurs. C'eſt ce qui arriva 
au Royaume de Suede. 

Le Baron de Gortz ayant d'abord re- 
pandu avec diſcretion dans le public les 
nouvelles eſpèces, fut entraine en peu de 
temps au- delà de ſes meſures par Ja rapidi- 
te du mouvement, qu'il ne pouvoit plus 
conduire. Toutes les marchandiſes & toutes 
les denrees ayant monte a un prix exceſſif, 
i fut force d' augmenter le nombre des 
eſpeces de cuivre. Plus elles ſe multiplie- 
rent, plus elles furent dEcreditees; la Suede 
inondee de cette fauſſe monnoie, ne forma 
qu'un cri contre le Baron de Gortz. Les 
peuples, toujours pleins de vEnEration pour 
Charles XII, n'oſoient preſque le hair, & 
faiſoient tomber le Poids de leur averſion 
ſur un Miniſtre qui , comme Etranger , & 
comme gouvernant les finances, Etoit dou- 
blement affure de la haine publique. 

Un impot qu'il voulut mettre ſur le 
Clerge, acheva de le rendre execrable a la 
nation; les Pretres , qui trop ſouvent joi- 
gnent leur cauſe 2 celle de Dieu , Vappele- 
rent publiquement athee , parce qu'il leur 
demandoit de Vargent. Les nouvelles eſpe pe- 
ces de cuivre avoient Pempreinte de quel- 
ques Dieux de Vantiquite , on en prit oc- 
caſion d'appeler ces pieces de monnoie les 
Dieux du Baron de Gortz. 
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A la haine publique contre lui ſe joignit 
la jalouſie des Miniſtres, implacable a me- 
ſure qu'elle Etoit alors impuiſſante. La 
Sceur du Roi & le Prince ſon mart le crai- 
gnoient comme un homme attache par ſa 


naiſſance au Duc de Holſtein , & capable 


de lui mettre un jour la Couronne de Suede 
ſur la tete. Il n'avoit plu dans le Royaume 
qu'a Charles XII; mais cette averſion ge- 


- nerale ne ſervoit qu'a confirmer Pamitie du 


Roi, dont les ſentimens s'affermiſſoient 
toujours par les contradictions. Il marqua 
alors au Baron une confiance qui alloit juſ- 

uw'a la ſoumiſſion: il lui laiſſa un pouvoir 
abſolu dans le gouvernement intérieur du 
Royaume, & $'en remit a lui ſans reſerve 
ſur tout ce qui regardoit les nẽgociations 
avec le Czar : il lui recommanda ſur- tout 


de prefer les conferences de 1 ile d'Alan. 


En effet, des que Gortz eut acheve à 
Stockholm les arrangemens des finances 
qui demandoient fa preſence, il partit pour 


aller conſommer avec le Miniſtre du Czar. 


le grand ouvrage qu il avoit entame. 

Voici les conditions preliminaires de cette 
alliance, qui devoit changer la face de! Eu- 
rope, telles qu'elles furent trouvees dans 
les papiers de Gortz apres ſa mort. 

Le Czar, retenant pour lui toute la Liro- 
nie & une partie de l' Ingrie & de la Cartlie, . 
rendoit à la Suede tout le reſte; il s' uniſſoit 


avec Charles XII, dans le deſſein de retablir. 


* 
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le Roi Staniſlas ſur le Trone de Pologne, & 
S'engageont A rentrer dans ce pays avec qua- 
tre-vingt mille Moſcovites, pour detroner 
ce meme Roi Avguſte, en faveur duquel il 
avoit fait dix ans la guerre. II fourniſſoit 
au Roi de Suede les vaiffeaux neceſlaires 
pour tranſporter dix mille Suedois en An- 
gleterre, & trente mille en Allemagne: les 
forces rèunies de Pierre & de Charles de- 
voient attaquer le Roi d' Angleterre dans ſes 
Etats de Hannover, & ſur- tout dans Breme 
& Verden; les memes troupes auroient 
ſervi a retablir le Duc de Holſtein, & force 
le Rot de Pruſſe a accepter un Traite , par 
lequel on lui 6toit une partie de ce qu'il 
avoit pris. Charles en uſa des-lors comme 
ſi ſes armes victorieuſes, renforcees de cel- 
les du Czar, avoient deja execute tout ce 
qu'on meditoit., Il fit demander hautement 
a 'Empereur d'Allemagne execution du 
traitẽ d'Altranſtad. A peine la Cour de 
Vienne daigna-t- elle rẽ pondre a la propoſi- 
tion d'un Prince dont elle croyoit n'avoir 
rien à craindre. 

Le Roi de Pologne eut moins de ſecu- 
rité: il vit l'orage qui groſſiſſoit de tous les 
cotes. La Nobleſſe Polonoiſe étoit confe- 
deree contre lui; & depuis fon rëtabliſſe- 
ment il lui falloit toujours, ou combattre 
ſes ſujets, ou traiter ave* eux. Le Czar, 
Mediatevr A craindre, avoit cent galeres 
aupres de Dantzick , & quatre-vingt mille 
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hommes fur les frontieres de Pologne. Tout 
le Nord <toit en jalouſie & en alarme. 
Flemming, le plus defiant de tous les 
hommes, & celui dont les Puiflances voi- 
ſines devoient le plus fe dẽfier, ſoupgonna 
le premier les deſſeins du Czar , & ceux du 
Roi de Suede en faveur de Staniflas. II 
voulut le faire enlever dans le Duche de 
Deux-Ponts, comme on avoit ſaiſi Jacques 


| Sobieſki en Siléſie. Saiffan, un de ces Fran- 
cois entreprenans & inquiets, qui vont ten- 


ter la fortune dans les pays Etrangers, avoit 
amenè depuis peu quelques Partiſans, Fran- 
cois comme lui, au ſervice du Roi de Po- 


logne. Il communiqua au Miniſtre Flem- 


ming un projet par lequel il repondoit 
d'aller, avec trente Officiers Frangois deter- 
mines, enlever Staniflas dans fon Palais, & 
amener priſonnier à Dreſde. Le projet fut 


approuvè. Ces entrepriſes ẽtoient alors aſſez 


communes. Quelques- uns de ceux qu'en 


Italie on appelle braves, avoient fait des 
coups pareils dans le Milanois durant la 
dernière guerre entre l'Allemagne & la 


France. Depuis meme, pluſieurs Francois 
refugies en Hollande avoĩent oſẽ penetrer 


juſqu'a Verſailles, dans le deſſein d'enlever 


le Dauphin, & s'étoient ſaiſis de la per- 
ſonne du Premier Ecuyer, preſque ſous 


les fenetres du Chateau de Louis XIV. 


Saiſſan diſpoſa donc ſes hommes & ſes 


relais pour ſurprendre & pour enlever Sta- 
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niſlas. L'entrepriſe fut decouverte la veille 
de VexEcution. Pluſieurs ſe ſauvèrent; quel- 
ques-uns furent pris. Ils ne devoient point 
s' attendre A ètre traites comme des priſon- 
niers de guerre, mais comme des bandits. 
Staniſlas , au lieu de les punir, ſe contenta 
de leur faire quelques reproches pleins de 
bonte ; il leur donna meme de Pargent pour 
ſe conduire , & montra par cette bonte gẽ- 
nereuſe qu'en effet Ae, ſon rival, ayoit 
raiſon de le craindre. * 
Cependant Charles partit une ſeconde fois 
pour la conquete de la Norwege, au mois 
d' Octobre 1718. Il avoit ſi bien pris toutes 
ſes meſures, qu'il eſperoit ſe rendre maitre 
en ſix mois de ce Royaume. Il aima mieux 
aller conquerir des rochers , au milieu des 
neiges & des glaces , dans Paprete de Vhi- 
ver, qui tue les animaux en Suede meme, 
_ ou Pair eſt moins rigoureux, que d'aller re- 
prendre ſes belles Provinces d' Allemagne 
des mains de ſes ennemis. C'eſt qu'il eſpe- 
roit que ſa nouvelle alliance avec le Czar 
le mettroit bientot en etat de reflaifir tou- 
tes ces Provinces ; bien plus, fa gloire ẽtoit 
flattee d' enlever un Royaume a one ennemi 
victorieux. 


* Voila ce que Norberg appelle manquer de 3 - 
aux Tetes Couronnees, comme fi ce recit veritable 
contenoit une injure, & comme ſi on devoit aux Rois 
qui ſont morts autre choſe que la verite. 
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A l'embouchure du fleuve Tiſtendall, 
près de la Manche de Danemarck, entre 
les villes de Bahus & d' Anſlo, eſt fituce 
Fréderickshall, place forte & importante, 
qu'on regardoit comme la clef du Royaume. 
Charles en forma le fiege au mois de De- 


cembre. Le ſoldat, tranſi de froid, pouvoit 


à peine remuer la terre endurcie ſous la 


glace: c'ttoit ouvrir la tranchee dans une 


eſpece de roc; mais les Suedois ne pou- 
voient ſe rebuter en voyant à leur tete un 


Roi qui partageoit leurs fatigues. Jamais 


Charles n'en effuya de plus grandes. Sa 
conſtitution eprouvee par dix-huit ans de 
travaux Ppenibles , $'Etoit fortifice au point 
qu'il dormoit en plein champ en Norwege, 


au cœur de Phiver, ſur de la paille ou fur 
une planche, enveloppe ſeulement d'un 


manteau , fans que fa fante en füt alteree. 
Pluſieurs de ſes ſoldats tomboient morts de 
froid dans leurs poſtes ; & les autres, preſ- 
que geles , voyant leur Roi qui ſouffroit 
comme eux, n'olojent proferer une plainte. 
Ce fut quelque temps avant cette expedi- 
tion , qu'ayant entendu parler en Scanie 
d'une femme nommee bons Dotter , qui 
avoit vecu pluſieurs mois ſans prendre d'au- 
tre nourriture que de l'eau; lui qui $'etoir 
etudie toute ſa vie a ſupporter les plus ex- 
tremes rigueurs que la nature humaine peut 
ſoutenir , voulut effayer encore combien de 


| temps il pourroit ſupporter la faim fans en 
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etre abattu. Il paſſa cinq jours entiers ſans 


manger ni boire ; le ſixième au matin, il 
courut deux lieues à cheval, & deſcendit 
chez le Prince de Heſſe, ſon beau-frere, 
on il mangea beaucoup, fans que ni une 
abſlinence de cinq jours Petit abattu, ni 
qu'un grand repas à la ſuite d'un fi long 
jeune l "ncommodar. * 

Avec ce corps de fer , gouverne par une 
ame ſi hardie & fi inebranlable dans quel- 
que etat qu'il pitt Etre rEduit, il n'avoit 


point de voiſin auquel il ne fuͤt redoutable. 


Le 11 Decembre, jour de 8. Andre, il 
alla „ſur les neuf heures du ſoir, viſiter la 


tranchẽe, & ne trouvant pas la parallele 


aſſez avancee a ſon gre, il parut tres-mE- 
content. M. Megret , Ingenieur Francois, 
ut conduiſoit le fiege, Paſfura que la place 
roit prife dans huit jours. Nous verrons , 
dit le Roi, & continua de viſiter les ouvra- 
ges avec VIngenieur. II s'arrèta dans un en- 


droit od le boyau faiſoit un angle avec F 


parallele : il fe mit à genoux fur le talus in- 
rerieur, & appuyant ſes coudes ſur le para- 
pet, reſta quelque temps a confiderer les 


travailleurs , qui continuotent les tranchees 


a la lueur des Etoiles. 


Les moindres circonſtances deviennent 


eſſentielles quand il s'agit de la mort d'un 
_ * Norberg pretend que ce fut pour fe guerir d'un 


mal de poitrine que Charles XII eſſaya cette &trange 


abſtinence. Le Coufefseur Norberg e alurtren un 
mauvais Medecin. 


—— — 


a. A. 
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homme tel que Charles XII; ainſi je dois 


avertir que toute la converſation que tant 
d' Ecrivains ont rapportee entre le Roi & 
Ingenieur Megret, eſt abſolument fauſſe. 
Voici ce que je fais de veritable ſur cet 
evEnement. 

Le Roi etoit expoſe, preſqu'a demi- corps, 
à une batterie de canon, pointee vis-a-vis 


l'angle od il Etoit : il n'y avoit alors aupres 


de ſa perſonne que deux Frangois; l'un ẽtoit 
M. Siquier, ſon Aide-de- Camp, homme 


de tète & d'execution, qui s toit mis A fon 


ſervice en Turquie, & qui étoit particuliè- 
rement attache au Prince de Heſſe; l'autre 


Etoit cet Ingenieur, Le canon tiroit (ur, 


eux A cartouche; mais le Roi, qui ſe dE- 
couvroit davantage , Etoit le plus expoſé. 


A quelques pas ere &toit le Comte 


Swerin , qui commandoit la -tranchee. Le 
Comte Poſle , Capitaine aux Gardes, & 
un Aide-de-Camp, nomme Kulbert , rece- 
voient des ordres de lui. Siquier & Megret 
virent dans ce moment le Roi de Suede 

qui tomboit ſur le parapet, en faiſant un 
grand ſoupir; ils s'approchèrent: il ẽtoiĩt deja 
mort. Une balle peſant une demi- livre Pa- 
voit atteint à la tempe droite, & avoit fait 
un trou dans lequel on pouvoit enfoncer 
trois doigts; fa tete Etoit renverſee ſur le 
parapet, Veil gauche Etoit enfonce,, & le 


droit entierement hors de ſon orbite. L' in- 


ſtant de ſa bleſſure avoit ere celui de ſa mort; 
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cependant il avoit eu la force, en expirant 
d'une maniere ſi ſubite, de mettre, par un 
mouvement naturel , la main ſur la garde 
de ſon &pee, & etolt encore dans cette atti- 
tude. A ce ſpectacle, Mégret, homme fin- 


gulier & indifferent, ne dit autre choſe, 


iinon: Voila la piece finie , allons-nous-en. 
Siquier court ſur le champ avertir le Comte 
Swerin. Ils refolurent enſemble de derober 


la connoiſſance de cette mort aux ſoldats, |} 


zuſqu'a ce que le Prince de Heffe en pit 


etre informe. On enveloppa le Corps d'un 


manteau gris. Siquier mit ſa perruque & 
ſon chapeau ſur la t&te du Roi: en cet 


Etat on tranſporta Charles, ſous le nom du | 


Capitaine Carlsberg, au travers des troupes, 
qui voyoĩent paſſer leur Roi mort, ſans ſe 
douter que ce fit lu, 

Le Prince ordonna 2 inſtant que per- 
ſonne ne ſortit du camp, & fit garder tous 


les chemins de la Suede, afin d'avoir le 


temps de prendre ſes meſures pour faire 
tomber la Couronne ſur la tète de ſa fem- 


me, & pour en exclure le Duc de Hol- 


ſtein, qui ape y pretendre. 


Ainſi perit, à age de trente · ſix ans & 


demi, Charles Xi Roi de Suede, apres 
avoir Eprouve ce que la proſperite a de plus 
grand, & ce que l'adverſite a de plus cruel, 
Tow avoir Ere amolli par l'une ni ebranle 


un moment par l'autre. Preſque toutes ſes 


actions, juſqu'a celles de ſa vie privée & 
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unie , ont été bien loin au-dela du vrai- 
ſemblable. C'eſt peut-etre le ſeul de tous 
les hommes, & juſqu'ici le ſeul de tous 
les Rois qui ait vecu fans foibleſſe; il a 
porte toutes les vertus des Heros a un ex- 
ces on elles ſont auſſi dangereuſes que les 
vices oppoſes. Sa fermete, devenue opinia- 
tretè, fit ſes malheurs dans I'Ukraine, & 
le retint cinq ans en Turquie ; ſa libèrali- 
te, dEgenerant en profuſion , a ruiné la 
Suede; ſon courage, poufle julqu'a la te- 
merite, a cauſe ſa mort; ſa juſtice a été 

uelquefois juſqu'a la cruaute ; &, dans 
FM dernieres annees, le maintien de ſon 


autorité approchoit de la tyrannie. Ses 


grandes qualites, dont une ſeule eùt pu 
immortaliſer un autre Prince, ont fait le 


malheur de ſon pays. II n'attaqua jamais 


perſonne ; mais il ne fut pas auſh prudent 
qu'implacable dans ſes vengeances. Il a ete 
le premier qui ait eu Pambition d'etre Con- 
querant, fans avoir l'envie d'agrandir ſes 
Etats: il vouloit gagner des Empires pour 
les donner. Sa paſſion pour la gloire , pour 
la guerre & pour la vengeance, Vempecha 
d'etre bon politique ; qualite ſans laquelle 
on n'a jamais vu de Conquerant. Avant la 
bataille , & apres la victoire, il n'avoit que 
de la modeſtie; apres la défaite, que de la 
fermete : dur pour les autres comme pour 
ljui-mème, comptant pour rien la peine & 
la vie de ſes ſujets, auſſi- bien que la ſien- 
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ne; homme unique, plutot que grand 
homme; & admirable , plutor qu'a imiter. 
Sa vie doit apprendre aux Rois combien un 
gouvernement pacifique & heureux eſt au- 
deſſus de tant de gloire. 
Charles XII étoit d'une taille avanta- 
geuſe & noble; il avoit un très- beau front, 
de grands yeux bleus, remplis de douceur; 
un nez bien formé; mais le bas du viſage 
deſagreable , trop fouvent défigurè par un 
rire frequent qui ne partoit que des lèvres; 
preſque point de barbe ni de cheveux. Il 
parloit tres: peu, & ne repondoit louvent 
que par ce rire dont. il avoit pris Phabitude. 
On obſervoit à ſa table un filence profond, 
Il avoit conſerve dans FPinflexibilite de fon 
caractère cette timidite qu'on nomme mau- | 
vaiſe honte. I! efit ete embarraſſẽ dans une 
converſation, parce que stant donne tout 
entier aux travaux & à la guerre, il n'avoit 
jamais connu la focicte. Il n'avoit lu, juſ-" 
qu'a fon lotfir chez les Turcs, que les Com- 
mentaires de Ceſar & I'Hiftoire d' Alexan- | 
dre; mais il avoit écrit quelques reflexitons | 
ſur la guerre & ſur ſes campagnes, depuis 
1700 juſqu'a 1709. Il Pavoua au Chevalier 
de Folard, & lui dit que ce manuſcrit avoit 
Ere perdu à la malheureuſe journèe de Pul- 
tava. Quelques perſonnes ont voulu faire 
paſſer ce Prince pour un bon Mathematicien: 
11 avoit fans doute beaucoup de peuetration 
dans Veſprit ; mais la preuve que l'on don-- 
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ne de ſes connoiſſances en Mathẽmatique 
n'eſt pas bien concluante: il vouloit chan- 


ger la manière de compter par dixaines , 
& il propoloit a la place le nombre 64, 
parce que ce nombre contenoit à la fois un 


cube & un quarre, & qu' étant diviſè par 


deux, il ctoit enfin reduQible a l'unité. 
Cette idee prouvoit ſeulement qu'il aimoit 


en tout l' extraordinaire & le difficile. 


A Vegard de ſa Religion, quoique les 
ſentimens d'un Prince ne doivent pas in- 
fluer ſur les autres hommes, & que Vopi- 
nion d'un Monarque, auſſi peu inſtruit 
que Charles, ne ſoit d' aucun poids dans 
ces matieres , cependant il faut fatisfaire 
ſur ce point, comme ſur le reſte, la curio- 


Ffite des hommes, qui ont eu les yeux ou- 


verts ſur tout ce qui regarde ce Prince. Je 
ſais de celui qui m'a confiẽ les princi paux 
memoires de cette Hiſtoire , que Charles 
XII fut Lutherien de bonne foi juſqu'a 
Pannee 1707 ; il vit alors à Leipfick le fa- 


meux Philoſophe M. Leibnitz, qui pen- 


ſoit & parloit librement , & qui avoit deja 
inſpiré ſes ſentimens libres a plus d'un 
Prince ; je ne crois pas que Charles XII 
puiſa, comme on me Payoit dit, de Vin- 
difference pour le Lutheramiſme dans la 
converſation de ce Philoſophe, qui n'eut 


jamais Vhonneur de Pentretenir qu'un 


quart d'heure ; mais M. Fabrice, qui ap- 


procha de lui familièrement ſept annces de 
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ſuite, m'a dit que dans ſon loifir chez les 
Furcs, ayant vu plus de diverſes Religions, 
il Etendit plus loin ſon indifference. La 
Mottraye meme, dans ſes voyages, confir- 
me cette idee. Le Comte de Croifly pente 
de meme, & m'a dit pluſieurs fois que ce 
Prince ne conſerva de ſes premiers princi- 
pes quece lui d'une predeſtination abſolue; 
dogme qui favoriſoit ſon courage, & qui 
juſtifioit ſes temerites, Le Czar avoit les 
memes ſentimens que lui ſur la Religion 
_ & ſur la deſtinee ; 5 mais 1] en parloit plus 
ſouvent ; car il s' entretenoit familierement 


de tout avec ſes favoris, & avoit, par-defſus 
Charles, tude de la philoſophie & le don 


de Peloquence. 
Je ne puis me defendre de parler ici 
d'une calomnie , renouvelẽe trop ſouvent 


a la mort des Princes, que les hommes 


malins & credules pretendent toujours avoir 
&te empoiſonnes ou affaſſin&s. Le bruit ſe 
repandit alors en Allemagne que c'etoit M. 
Siquier lui-mème qui avoit tue le Roi de 
Suede. Ce brave Officier fut long- temps 
deſeipere de cette calomnie : un jour, en 
m'en parlant, il me dit ces propres paroles: 

Faurois pu luer le Roi de Suòde; mais tel 


etoit mon reſtef pour ce Heros , que fi je Pa- 


vors voulu , je naurois pas ofe. 

Je ſais bien que Siquier lui-mème avoit 
Johns lieu à cette fatale accuſation, qu'une 
partie de la Suede croit encore; il m'avoua 
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lui-meme qu'a Stockholm, dans une fievre 
chaude, il s' toit ecrie qu'il avoit tue le 
Roi de Suede ; que meme il avoit dans ſon 
acces ouvert ſa fenetre & demande publi- 


| quement pardon de ce parricide, Lorſque, 


dans fa gueriſon, il eut appris ce qu'il avoic 
dit dans fa maladie, il fut ſur le point de 
mourir de douleur. Je n'ai point voulu 
reveler cette anecdote pendant fa vie. Je le 


vis quelque temps avant ſa mort, & je peux 


aſſurer que, loin d'avoir tue Charles XII, il 

ſe ſeroit fait tuer pour lui mille fois. S'il 
avoit te coupable d'un tel crime, ce n' au- 
roit pu Etre que pour ſervir quelque Puiſ- 
ſance qui Ven auroit ſans doute bien re- 
compenſè: il eſt mort tres-pauvre en Fran- 
ce; & mème il y a eu beſoin de mes ſecours. 
Si ces raiſons ne ſuffiſent pas, que l'on con- 
ſidère que la balle qui frappa Charles XII 
ne pouvoit entrer dans un piſtolet, & que 
Siquier n' auroit pu faire ce cow deteſtable 

qu'avec un piſtolet cache ſous ſon habit. 


Apres la mort du Roi, on leva le fiege © 


de Frederickshall : tout changea dans un 
moment; les Suedois, plus accables que 
flattes de la gloire de leur Prince, ne ſon- 
gerent qu'a faire la paix avec leurs enne - 
mis, & à rteEprimer chez eux la puiſſance 
abſolue dont le Baron de Gortz leur avoit 
fait Eprouver l' excès. Les Etats Elurent li- 
brement pour leur Reine la Princeſſe ſœur 
de Charles XII, & l'obligè rent ſolemnelle- 
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ment de renoncer a tout droit hEreditaire 
ſur la Couronne, afin qu'elle ne la tint que 
des ſuffrages de la Nation. Elle promit par 
des ſermens reiteres qu'elle ne tenteroit ja- 
mais de retablir le pouvoir arbitraire : elle 
facrifia depuis la jalouſie de la royaute a la 
tendreſſe conjugale, en cedant la Couronne 
a fon mari; & elle engagea les Etats à lire 
ce Prince, qui monta ſur le Trone aux me- 
mes conditions qu'elle. 

Le Baron de Gortz , arrete immediate- 
ment apres la mort de Charles, fut con- 
damne par le Senat de Stockholm a avoir 
la tète tranchee au pied de la potence de la 
Ville : exemple de vengeance, peut-etre 
encore plus que de juſtice, & affront cruel. 


a la mEmoire d'un Roi que la Suede ad- 
mire encore. 


t 
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Europe (); changement de état de cette partie du 
monde pendant abſence de Charles XII, ii. 126. 
hq 


* 


ABRICE (le Baron) enga Charles XII aa lec- 
ture, ii. 7. Il ſe rend mediateur entre les Turcs 
& le Roi de Suede, ii. 74. %. Procure des Provi- 


ſions à Charles, ii. 77. Sa converſation avec — 
les fait priſonnier, ii. 932 


Ferfa, ce que ſignifie ce mot, ii. 72. 
F ierwille, grand ſervice qu'il a rendu au Roi de Sudde- 
* Andrinople, ii. 100. 

Fingſtein, envoys a Charles XII pour "faire la pair, 


129. Son audience, i#:4. Ses 2 avec le 
Comte Piper, 130. 


Finlande (la) inondee des Moſcovites, ii. 116. 

Flemming, Premier Miniſtre du Roi Auguſte, ramène 
la Nobleſſe Polonoiſe a ſon Maitre, ii. 17. Sa cor- 
reſpondance avec le Kam de Tartarie & le Scref- 


quier de Bender, ii. 64. Son deſſein de faire enle- 
ver Staniſlas. ii. 175. 


Folard (le Chevalier de) entre au Service du Roi de 


Suede, ii. 161. Sa négociatiou en France pour le 
ſervir, 76:4. | 


Fonſeca, Juif Port tugais, ſert Charles XII & la Porte 


Ottomane, 11. 4. 


Fort (le) excite le Czar a retirer ſon Empire de la bar- 
barie, 25. 


A 
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Francois, les fatalites d'un regiment de Frangois, 124, 
125, ii. 146. | | 

Frawenſtad, bataille pres de cette Ville, 124. 

Frederic, Prince de ede. Catel, epouſe Ulrike-Elco- 
nore, ſœur de Charles XII, ii. 135. Eſt declare 
Generalifſine des Armees en Sutde, ii. 136. Son 

_ ordonnance apres la mort de Charles, ii. 180. II 
monte ſur le Trone Suédois, ii. 186. 

Frederic- Auguſte, Roi de Pologne & Electeur de Saxe, 
2 de Charles XII, 16. Voyez Auguſſe Roi ur 

Pologne. "ab | 

Hadol JV. Roi de Danemarck, ennemi de Charles 

XII, 16. Fait la guerre au Duc de Holſtein, 18. 
Frederick/hall, aſſitgee pa Charies XII, ii. 197. ly. 

eſt tub, ii. 179. On leve le fiege apres fa mort, ii. 

18 EE” 

4 l Buvoys de Charles auprès du Sultan, mis en 


priſon, li. 71. 
G fon avenement au Tröne de ha 
Grande-Breta ii. 128, 
Gillembourg, Ambaſſadeur de Sutde en Angleterre, 
traite avec les Mécontens, ii. 160. II eſt arrets, ii. 
164. II ſort de priſon, ii. 169. 

Gertz (le Baron de), fon caractère, ii. 153. Ses entre - 
priſes, ibid. /4. Son traité avec les Corſaires de Ma- 
dagaſcar, 11. 159. %. Ses negociations a la cour 

Moſcovite, ii. 157. %; et avec le Cardinal Albe- 
roni, ii. 159. En France & en Hollande, ii. 161. F. 
Ses conferences avec le Czar en Hollande, ii. 163. 
Il eſt arrete, ii. 164. II ne repond pas a 
Vinterrogatoire. ibid. /q. Il ſort de priſon, ii. 169. 
Sa jalouſie contre le Duc d'Ormond, ii. 168. Ses 
nẽgociations avec le Czar reuflifſent, 169, %. Il re- 

tourne en Sutde, ii. 170. Ses remèdes dangerenx 
pour ſubvenir aux diſettes de Charles, ii. 171. II 
eſt hai de toute la Suède, excepte du Rol, ii. 172, 


_ 


173. Ses propoſitions au Miniſtre du Czar pour | |. 
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faire la paix & une alliance, ii. 173. Il eſt decapite, 
11. 186. | | 
Grand. Fiir: il eſt ordinairement de baſſe naiſſance, ii. 


9. | 

Grodno, 82. Conference entre le Czar & le Roi Auguſte 
dans cette Ville, 121. Les Ruſſes y ſont vaincus par 
Charles, 123. /q. | 

Grothuſen, Treſorier de Charles XII a Bender, ii. 6. 
J. Son adreſſe pour tirer de Pargent du Pacha de 
Bender, ii. 69. Envoys en Ambaſſade a Conſtanti- 
nople, ii. 118. Il eſt tue dans le combat a Vile de 
Rugen, ii. 145. 

Guſtave- Adolphe, Roi de Suède. Ses entrepriſes & ſes 
Conquetes, 7. Eſt rue a la bataille de Lutzen, 
hid. Emporte le nom de Grand, 181d. 


 Guftave-Yaja, ſon car actère & ſes fatalites, 6. Il ſauve 


la Suède de la tyrannie des Danois, & devient Roi, 
ibid. Rend la Suede Lutherienne, ibid. 


H. 


LIAN. Voyez Kan. 

Hiſtoire (l') contient beaucoup de choſes incroya- 

bles. Preface. Celle de Charles merite la croy- 

ance, ibid. Les ſources de celle de M. de Vol- 
taire, ibid. & Diſcours. 

Hellandois (les); leur amitie nouvelle avec le Czar, ii. 


$5» | 
Hollen, bataille glorieuſe pour Charles XII pres de 
cette Ville, 160. %. Medaille ſur cette victoire. 
161. Sor) | = | 
Holſtein (le), ſource des querelles entre les Rois de Dane- 
marck, & les Ducs de Holſtein, 17. /q. Eſt attaque 
par le Roi de Danemarck, 40. Conquis par ce Roi, 
11. 115. 


Hulſtein (le Duc de), eſt tuè dans la bataille de Cliſſau, 


87. Son fils eſt depouille de ſes Etats, ii. 129. 


Heorn (le Comte de), ſe rend priſonnier à Varſovie, 


1 10. * 
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I. 


1 SOBIESKl eſt enleve & conduit a Leip- 

ſick, 98. %. Elargi, 135: 

Faniſſaires (les) refuſent d'attaquer Charles, ii. 80. 
Leur propoſition a Charles, qui la rejette, ii. 82. %. 
Ils vont a Paſſaut avec les Turcs, ii. 83. %. 

Thrahim Molla, fait Grand-Viſir, ii. 106. Son hiſtoire, 
ibid. Il eſt etrangl&, ii. 116. 

Teffreys, Envoye d'Angleterre aupres de Charles, ſe 
rend mediateur entre les Turcs & le Roi de Sutde, 
12. 74. /q. Il quitte Charles, ii. 77. | 

Imbof (le 83 d'), envoye a Charles XII pour faire 

la paix, 129. Son audience, ibid. Ses conferences 

avec le Compte Piper, 1 30. 

Jeſepb (VEmpereur), eſt contraint de conſentir aux de- 
mandes <Etranges de Charles XII, 149. %: d'ac- 
corder des libertes & de rendre les Egliſes ravies aux 
proteſtans Silefiens, ibid. ä 

Trnegan (le Confident du Duc d'Ormond): ſa manitre 

d'agir avec la Cour de Moſcovie, pendant abſence 
du Duc, ii. 170. | 

Thnatl Pacha (Seraſquier de Bender): ſa converſation 
avec le Roi de Suède, ii. 3 1. Il veut forcer Charles 

a partir, ii. 69 %. 73. Comment il traita Charles 

fait priſonnier, 11. 92. /4. Il eſt relegue, ii. 104. 
Fufſuf, cleve au poſteide Grand-Viſir, ii. 54. Depole, 
ii. 104. | 


K. 


AM (le), Prince des Tartares de Crimee, recoit 
ordre gu Turc de ſe tenir prer a la guerre contre 
les Ruſſes, ii. 31. Sa condition, ibid. %. Il s'oppoſe 
en vain au traité entre les Turcs & les Ruſſes, ii. 45. 
Il veut forcer Charles a partir, ii. 73. Il eſt exile, 

ii. 104. Le nouveau Kam, frere de Texile, ibid. 


n | | | . 
Konigsmarck (la comteſſe de), ſon caractère & ſon eſprit, 
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79/4. Elle eſt envoyce par Auguſte pour demander 
la paix au Roi de Suzde, 80. Ses efforts inutiles 
dans cette affaire, 81. 

Kuſe du Slerp, ſa bravoure, & ſa mort glorieuſe, ii. 
138. /q. | 


L. 


T EOPOLD, capitale du Palatinat de Ruſte, priſe 

par Charles XII, 106. Afﬀemblce convoquee 

en cette Ville par le Czar, 141. Prete a élire un troi- 

ſieme Roi de Pologne, ibid. i. Elle eſt empcechee de 
prendre eette reſolution, 142. | 


 Eewenhaupt, perd, dans cinq combats, ſes wager © 
adde, 


les proviſions qu'il doit amener au Roi de 
171. 77 . Il fe ſauve avec les debris de Parmee 
Sizedoiſe & arrive au Roi, 188. Ett fait priſonnier 
avec les debris de Varmce Sucdoife par le Prince 
Menzikoff, 191. | 
Lecxinſty, voyez Stani/las. 
Lic ven (General), tus d'un coup de canon, 93. 


Litbuanie (la), diviſee en deux partis, 73. Etat de Par- 


me Lithuanienne, 74. 
Livonie (la), comme elle eſt cedee à la Sutde, 19. Les 
Payſans de cette Province n'apprennent ni à lire ni 


a Ecrire, a la Note, ii. 42. | 


Livoniens (les), comment ils ſont traites par Charles XI, 


19. 
Lublin, aſſemblcede LEapoid trans'Ecte en cette Ville, 
142. 1 


M. 
\ ARGURERTTE DE VALID EM AR, conquiert 


þ la Suède, 4. 
Malborough (le Duc de), Ambaſſadeur au camp du Roi 
de Sucde, 144. Son adreſſe dans des affaires dif- 

terentes, 135. Sa converſation avec le Roi de Suède, 


200 TABLE 


146. De quelle fagon il penetre les deſſeins de Char- 
les XII, 147. Il n'a pas donné d'argent au Comte 
Piper, ibid. | 
Aſaseppa, fa fatalité dans fa jeuneſſe, 166. II eſt fait 
Prince de l' Ukraine, ibid. II irrite le Czar contre 
lui, 167. II fe ligue avec le Roi de Suede, id. 
Les Moſcovites previennent ſes deſſeins, 169. Dans 
quel état il paroit devant le Roi de Suede, ibid. II 
fait ſeu] ſubſiſter le reſte de Varmee Suẽdoiſe, 178. 
Menzikeff (le Prince), ſa manceuvre dans la bataille de 
Pultava, 183. 1! pourſuit les debris de Varmee Sué- 
doiſe, & les fait priſonniers avec Lewenhaupt, 191. 
Les viciffitudes de fa fortune, ii. 41. 
 Keldaves (les) favoriſent les Turcs contre les Moſco- 
vites, ii. 36, 37. veg | 
Moſcow, Epouvante de cette Ville apres la defaite des 
Ruſſes pres de Narva, 59./q. Elle ordonne a ce ſujet 
dies Prieres publiques a S. Nicolas, iid. 
Maſcovie. Voyer Ruffie. | 
 doſcovites. Voyez Ruſſes. | a 
Aouphti (le), eſelave des volontes dy favori Coumour- 
gi, ii. 62. Il eft depoſe, ii. 104. Au lieu de Moufti, 
en E&cr it ordinairement Mufti. | | | 


Mouflaphe (le Sultan) depo, ii. a. 
N. | 
TARVA, aſtiegee par le Czar, 49. Defendue par 


le Baron de Hoorn, 51, ed corrigez, en mettant 
Hoorn au lieu de Hourn, Quelle Vidoire le Roi 
de Suede a remportee près de cette Ville, 54. %. 
Elle eſt priſe par le Czar, 118. i 
Nonce du Pape (le), demande IEveque de Poſnanie 
comme juſticiable de la Cour de Rome, 109. 
Norderg, raiſonnement ſur ſon Hiſtoire de Charles XII, 
Preface. + 1 
Numa Couprongly, eſt elu Grand. Viſir, ii. 14. Son ca- 
raRere, ii. 15. Ce qu'il conſeille a l' gard du Czar & 
du roi de Suede, ibid. /q. Il eſt depoib, ii. 27. 
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CZAKOW ; reception de Charles XII dans cette 
Ville, 198. 1. 
Oginſty, fon parti at preſque ancanti, 74. 2 
Ordre (l') de l'Aigle- Blanc, renouvele par le Roi Au- 
guſte, 121 


| Orliant (le Duc d'), Regent de France, decouvre au Roi 


d' Angleterre les mences qui fe trament contre ly; ii. 
163. U entre pas dans les interets du Czar, ii. 166. 
Ses alliances & ſes vues, ii. 167. /q. | 


Ormond (le Duc d') gen va au Czar, ii. 168 Demande- 


la Princeſſe Anne Pretrowna en mariage pour le 
Pretendaut, :bid. Ce que le Baron de Gortz empeche, 
ibid, Il s'en retourne, ii. 170. » 

Oſman Aga, gagné par un preſent conſiderable, fait 
que le Czar eſt ſauve de fa perte au Pruth, ii. 43- /4- 
Ce qui lui coũte la vie, ii. 54. | = 

Ofterman, Miniſtre d'Etat en Mofcovie, {a manitre de 
traiter avec le Baron de Gortz, ii. 162. 

Oftiaques (les), ſauvages. 24. 

Ottomane ( Porte). Voyez Porte Ottamane. 


P. 


PEI ce que ſigniſie ce mot, 196. 
Paikel, condamuè a perdre la vie, ne peut pas ob- 
tenir grace de Charles XII, par ſon art ſecret de- 

faire de lor, 138, A. 


Pape (le), a augmente le pouvoir temporel de ſa Cour 


en Pologne, 109. 

Patkul, Depute des Livoniens, fait ſes plaintes a Char- 
les XI, 19. Eſt condamns ala mort, & s'enfuit, 20 . 

II s'attache au Roi Auguſte, il. Paſſe au ſervice 
du Czar, devient ſon A mbaſſadeur pres du Roi Au- 
guſte, 121. Il eſt arrete par Auguſte, ibid. fg. Livre 
au Roi de Suede, 136. %. Condamat au ſupplice le 

plus cruel, d. Execution de ce ſupplice, 137. 
Raiſonnemeus ſur ce Laps ibid, Ses membres 

, _ 4 . 
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coupcs en quartiers ſont raſſembles par ordre d'Au- 


uſte, 138. | 
* Ville fondee & peuplee par le Czar Pierre 
Alexiowitz, 119. /7. ; PE. 
Pierre Alexiowitz (Czar de Ruſſe), ſon caractère, 21. 
Son education, 24. Il eſt excite par le Fort a corriger 
les mœurs barbares de ſes ſujets, 25. Son voyage en 
Hollande & en Angleterre, 26. Il reforme a ſon re- 
tour la Moſcovie, 27. /q. Et Petat de fa milice, 29. 
g. Il excelle dans beaucoup d' arts, en iculier dans 
celui de la navigation & de la bitifſe des vaiſſeaux, 
30. Ses finances, 31. II établit le commerce, 32. 
/q. Ses voyages utiles pour ſes Etats, 33. Ses biti- 
mens, 34, /q. Il Erige une Académie des Sciences, 
ibid. Force la jeune Nobleſſe a voyager, :5:d.. 11 
manque d'humanite, 35. Sercunit a la Pologne & 
au Danemarck contre le Roi de Sutde, ibid. Fait la 
guerre au Roi de Suede en Ingrie, 49. Son Mani- 
reſte, ibid. Aftiege Narva dans I hiver, ibid. Il n'oſe 
pas attaquer un petit corps de Suedois avec quarante 
mille Ruſſes, 58. Mais il pourfuit le deſſein de diſ- 
. Cipliner ſes r 59. II fe ligue avec Auguſte à 
Birzen, 60. /q. II devient grand homme de guerre, 
118. Prend Narva par affaut, ibid. Il fonde la ville de 
Petersbourg, 119,120. Il fait eclater ſes plaintes dans 
toutes les Cours de I'Europe pour affaire de Patkul, 
mais fans ſuccès, 1305140. Il rentre en Pologne & ſe 
{2ifit de ce Royaume, 141. Fait convoquer une aſ- 
temblce à Leopold, 18%. Il obtient des Officiers Al- 
temands, 142. Il fe retire en Lithuanie & y etablic 
des magafins, 143. Ses entrepriſes en Pologne pen- 
dan le ſéjour de Charles en Saxe, 157. /q. Il fait 
quelques propoſitions de paix a Charles, 162. 11 
combat le corps de Lewenhanpt heureuſement, 170. 
. Sou ſtratagème pour defaire I'armee Suedoiſe dans 
I'Ukraine, 175. Il gagne une bataille deciſive pres 
de Pultava, 180. /. Mis en comparaiſon avec 
Charles XII, 180, ii. 18. Il admet à ſa table les Genc - 


raux Sutdois pr iſonniers, 192. Sa couvei ſition avec 
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Renſchild a table, 193. II rend les éptes aux GE- 
neraux, ibid. Son expedition dans la Carelie & la 
Finlande, ii. 18. Il triomphe a la mode des anciens 
Romains, ii. 22. %. II aflicge Riga, & s' empare du 
reſte de la Livonie & d'une partie de la Finlande, ii. 
23: Ses Ambaſſadeurs à la Cour de Conſtantinople 
mis au chàteau des ſept Tours, ii. 30. 61. Sa faute 


commiſe a la guerre Turque, ii, 34. 35. /. Ses in- 
| 22 & ſa reſolution au Pruth. ii. 39. II evite 


{a perte, moyennant la paix, ii. 45. Il n'exécute pas 


les articles de la paix, ii. 53. 59. %. Il eſt tire d'une 


nouvelle guerre des Turcs, ii. 63. Ses ſucces ſur les 


 Sucdois, 11. 130. /4. Son triomphe dans Peter ſbourg, 
ii. 132. . II jouit avantageuſement de ſes conque- 
tes, ii. 133. /q. Ses entrepriſes diſſimulèes dans 


la mer Baltique, ii. 136, 152. Jalouſie de ſes Allies, ii. 
154, 157. Ses revenus font de nulle importance, 
ii. 155. Il veut engager le Duc de Meckelbourg a lui 
vendre ſon Duche, ii. 157. II proteſte au Roi d' An- 
gleterre qu'il ne $'eſt pas mele de la conſpiration 
contre lui, 11 15 „ 11. 170. II arrive a Paris, & fa 
conference avec le Hue Regent, ii, 166. 7 


| Piper, declare Premier Miniſtre & Comte par Charles 


XII, 16. Il propoſe a ſon Maitre de ſe faire Roi de 
Pologne, 99. Ses Conferences avec les Deputes Sax- 


ons, 131, Il ſoutient Ja dignite de ſon Maitre avec 


des dehors magnifiques, 156. Ileſt fait priſonnier à 
Pultava, 186. Son traitement dans la priſon, 192. 


Etant mort, Charles XII fait transferer ſon corps a 


Stockholm, & lui ordonne des obſèques maguifiques, 
148. =_ 


Pologne (la) fe reunit a ia Ruſhe & au Danemarck 


contre la Suède, 35. Deſcription de ce Royaume 
& de ſon Gouvernement, 64. /4q. Qualité de ſon 


| Roi, 66. Ses Dietes & leurs Ordres, 67. Ses Con- 


federations, 68, /q. Ne ſouffre pas que ſes Rois 
batiſſent des Fortereſſes, 70. Son état Militaire, td. 
J. 74. /q Diviſée en deux factions, ſous le Roi 


Auguſte, 99. Elle a alors deux Rois & deux Primats 
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141. Toute ravagee par les Moſcovites & les partis 
de Sapicha & d'Oginſki, 142. /. 

Poloners (les), mEcontens de la guerre Livonienne, 72. 
./g. Leur Diete aſſemblee le 2 Decembre 170r, 75. 

ntrigues de cette Ditte, 77, 78. Elle fe fepare, 79. 

Pemer xnie (la), Theatre de la guerre, ii. 19. Devient 
la proie des Allies. ii. 116. 

Poniatewst;, ſauve le Roi de Sutde a Pultava, 186. II 
Sen va a Conſtantinople pour fervir le Rot de Suè- 
de, ii. 3. Il preſente un mémoire au Sultan, ii. 11. 
. Ses intrigues entamees contre le Grand- Vitir, 
13. /q. Peu gen fallut qu'il ne füt empoiſonne, 2814. 
Son conſeil au Grand. Viſir contre Jes Moſco- 

vites, ii. 38. II s'oppoſe en vain au traité entre les 
Tures & les Moſcovites, ii. 45. Sa relation de la 
campagne du Pruth, ii. 53. Il gen va a Conſtanti- 
nople pour former des intrigues contre le Grand- 
Vifir, ibid. Il ſauve Charles du danger d'etre pris 
ou tue dans Vile de Rugen, ii. 145. 

Porte Ottcemane (la), ſon état, ii. 1, 2. Sa manière de 

commencer la guerre, ii. 30. Intrigues a la Por- 
te au temps du Grand-Viſir Baltagi- Mehemet, ii. 
53. /4 Sa mauvaiſe politique concernant les Am · 
baſſadeurs, ii. 59. ½. A 

Prſnante Ro de), preſide a la Diète pour 'tlec- 
tion de Staniflas, a la place du Primat, 105. Sa pu- 
nition par Auguſte, 109, 

Poſp.lite, ce qu'elle eſt, 69. Quand elle eſt à cheval, 

.. ' 

* diverfite de leurs Hiſtoires, Diſcours, 

Pruth, FD du Czar avec les Turcs ſur ce fleuve, ii. 
37. A. whe 
ras afhegee par Charles XII, 177. Menzikoff 

jette du ſecours dans la Ville, 178. Bataille d&cifive 

près de cette Ville, 180. /g. Idée de cette bataille, 

. 1T5s. &. © © 

' 
 ADZIEJOWSEI, Cardinal & Primat du Roy- 
aume de Pologne, fon caractère & ſes intrigues, 
75. /q+ Son entrevue avec Auguſte a Cracovie, 85. 
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Sa @onference avec Charles XII, 86. II declare 
Auguſte inbabile a porter la Couronne de Pologne, 
7. IIS oppoſe en vain a l' election de Staniſlas, 104. 
ſt contraint à lui rendre hommage, 105. Refuſe 
de ſacrer Staniſlas, 116. Il meurt, 117. 
Renſchild, Grand- Maréchal des Suedois, gagne la ba- . 
taille de Frawenſtad, 124. Eſt fait priſonnier dans 
la bataille a Pultava, 18 5. 
Riga, aſſiégèe par le Roi de Pologne, 47. Delivree du 
ſiege, 48. Aſſiégee par le Czar, ii. 18. 
Robel, Gouverneur de Thorn, eſt force de rendre cette 
— a diſcretion, 96. L'honneur F508 lai a fait le 
oi de Suede, ibid. 


Rugen: actions entre les Sutdois & les Pruffiens dans 
cette ile, ii. 143. 

Riaſſes (les): leur caractere groſſier, 21. 2 Leur Ere, 
22. Leur ignorance, ibid. Leur Religion & 4 
ſtation, bid. /q. Autorite de leur Patriarche, 23 
Leurs diſputes * la Religion, 24. Ils n' ẽtoĩent <A 
aguerris autrefois, 49. /q. Sls ſont forces dans leurs 
retranchemens par huit mille Suéëdois, 54. Leurs 
 Generaux ſe rendent au Roi de Sutde, 55 & 56. 

Les Ruſſes ravagent la Pologne & la Lithuanie, au 
lieu de l'aider, 78. Leur cruaute envers les partiſans 
de Staniſlas, 122. Ils ſont battus & chaſſes par les 
Sucdois, 123. Priſonniers Ruſſes maſſacres par les 
Suédois a la bataille de Frawenſtad, 125. Les Ruſſos 
ſont vaincus par Charles XII, 158. /. Voyez auſh 


Czar. 


oy Ruffe (la): fa deſcription & ſon etendue, 21. Elle n'eſt 


pas peuplee, 31. 
AISSAN, gagne par le Comte de Flemming pour 


enlever Staniſlas, ii. 175. Comment Staniſlas le 
traita, ii. 176. | 


_ Samoides (les), Sauvages, 24. 

Sapidba (les Princes), S attachent au Roi de Sutde, 74. 5 
Un d'eux le quitte, 11. 65. 

Saxe (le Comte de), fon iſtoire, i ii. 109. 

Schulembourg (le Comte de), commande harmée Sa- 
xone, {a prudence Militaire, 110, A. Il ſauve Par- 
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mee de la pour ſuite des Suédois, 112. . Prelente 


une bataille au General Renſchild, 123. Ll la perd 
124. 5 5 

Selictar-Aga, ii. 14. 

Siguier, excuſe de la calomnie d'avoir tue Charles XII, 
ii. 184. L'occaſion de cette calomnie, ii. 185. I. 
meurt pauvre, ibid. 

Scraſquier, ce que fignifie ce mot, 196. 


Siberie (la): deſcription de cette Province, 191. Les 


priſonniers Suedois y ſont diſperſes, ibid. 
Siberiens (les), Sauvages, 24. | 
Siniagausti, Grand-General de la Couronne tente en 
vain de ſe faire élire Roi, 144. Il fe fait Chef d un 
Parti contraire a Auguſte & à Staniſlas, ibid. II 
rentre dans le parti d' Auguſte, it. 17. 
Slerp (du). Voyez Kuze du Skrp. g | 
Smolens&o, bataille entre les Sue do is & les Rufles pres 
de cette Ville, 164. . | 


Seliman Pacha, Elu Grand-Vikir, ii. 104. Depot, ii 


106. | 

Stade, priſe & reduite en cendres, ii. 110. 

Staniflas, fon caractère, 101, 102. II s'inſinue dans 
Tamitié de Charles XII, 103. Son naturel doux, 
did. 104. Il eſt tlu Roi de Pologne, 105. ½. Le 
Cardinal-Primat, & d'autres qui lui avoient ete con- 
traires, lui rendent hommage, ibid. Il eſt contraint 
de quitter Varſovie en fuyant, 108. %. Sacre avec 
fa femme, 117. Il part d'Altranſtad pour aller en 

Pologne, ou il eſt regu paiſiblement, 143. Il eſt re- 
connu Roi par tous les Princes de l'Europe, excepts 
le Pape, 157. Eſt pris par les Turcs, ii. 94, 97. 

Ses occupativns pendaut le ſejour de Charles 

en Beſſarabie, ii. 95. %. Sa reception a Bender, ii. 
8. II part de la Turquie pour le Duche de Deux- 
onts, ii. 12 1. Il choiſit ſa retraite a Veiſſembourg 

apres la mort de Charles, ii. 122. Il doit ètre enle- 


ve; ce qui nertuſfit point, ii. 175. Comment il 


traita les raviſſeurs, ii. 176. 
Steinbeck, fait Gouverneur de Cracovie, 89. Genera 
des troupes Sutdoiles, ii. 25. II defait les Panois, ii. 
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Travendlal, la Paix de Travendal, 47. 
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26. Gagne la bataille pres de Gadebuſh, ii. 108. %. 
Brule Altena, ii. 111, /4. Sa defenfe à ce ſujet, 112. 
Ses malheurs, ii. 113. A quelles conditions il eſt re- 
cu dans Tonningue avec {on armée, ii. 114. 11 eſt 
oblige de ſe rendre priſonnier du Roi de Dane- 

marck, ibid. Son traitement en priſon, ii. 115. 

Stralenbeim, Envove de Sutde à 1 ſa querelle 
avec le Comte de Zobor, 148. | 


_ Stralſund, arrivee du Roi de Suòde dans cette Ville, ii. 


125. Elle eſt afhegee, ii. 139. /. Le retranchement 
du cote de la mer eſt emporte, ii. 141. 

Saddle (la), Hiſtoire de ce Royaume, 1, 2, 3, %. Forme 
de ancien Gouvernement, 3. Changemeus du 
Gouvernement, 4. Lois Suedoiſes pour la majorité 
de leurs Kois, 13. La deſcente du Roi de Danemarck 
fait ceſſer les jalouſtes entre les Stnateurs & la RE- 
gence, ii. 24. Elle eſt epuiſce de troupes, ihid. fg. 
Etat de ce Rovaume a Parrivee du Roi a Strallund, 
11. 134. Et après, ii. 150, 151, 152, 170, /q. 

Sis (les), leur caractò re, 2,3. Priſonniers Suédoi 

_ difperſcs dans les Etats du Czar, 191. Leurs Payſan 
ſont libres, 11. "5: Ceux-ci ſe joignent aux troupe 
anciennes, ibid. Leur courage contre les Danois, ii 
26. | 2 


T. 


ARTARES (les), ſujets du Czar de la Ruſſie, 
Mahometans, 24. La deſcription & le genie de 
ceux de Crimee, ii. 32 | 


 Thaim, ce que ſignifie ce mot, ii. 51. 


Zhern, afficgee par le Roi de Suede, priſe & condam- 
nee à une tres-grande contribution, 96. 


Tewingae, blogute, ii. 114. Afritgte, & readue, ii. 
114, 115. DE Ye 


Traits ſingulier à 1'tgard de la guerre Suẽdoiſe, qui doit 


etre transferee en Allemagne, ii. 20. 
Zurcs (les) ne connoifent pas la Nobleſſe, ii. 9. Leur 
maniꝭre de preſenter des Memoires au Sultan, ii. 11, 12. 
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Leur &tat & diſcipline militaire d'awjourd'hui, ti. 33, 
34. Leur exactitude a garder leur parole, 11. 44. 
RR 

ALAQUES (les), montrent de l'affection pour 

les Turcs, i 37. 125 
F alidt, Sultane, prend le parti du Roi de Sucde a la 

Porte Ottomane, ii. 4. 

Farnitza, Etabliſſement de Charles XII pres de cette 
Ville, ii. 49. | | | 
Varſevie, Diete des Polonois mecontens convoquee en 

__ cette Ville, 75. Elle ſe ſepare, 79. . 

Jillelongue, fon adreſſe. pour preſenter une lettre en fa- 
veur de Charles XII au Sultan, ii. 101. II eſt mis 
en priſon, ii. 102. Sa conference avec le Sultan, ii. 
103. Fait priſonnier à Vile de Rugen, ii. 146. 

ur. Voyez Grand- fer. 

 Ulkraine (1): fa ſituation & ſon Gouvernement, 16 5. 

Ulrique-Eleonore, ſcœur du Roi de Sutde, regoit fi 
Regence du Royaume, & fe demet d'*elle-meme, ii. 
117. Elle eſt mariee au Prince de Heſſe, ii. 135. Eſt 
clue 5 de Suede, & cede la Couronne a ſon ma- 
ri, ii. 186. 

Paske- Jeſuites, fanatiques, condamnes a etre brülés, 24. 

Lia (PArcheveque d') tyranniſe la Sutde, 4. 


 U/edom (Vile d') alsiegee & emportée par les Pruſsiens, 


n. 137, 13S. %. 
\ \ JF ITTEMBERG (le Prince de) eſt fait priſon- 
nier dans Ja bataille a Pultava, 185. 
Wifmar, les troupes du Roi d'Angleterre infeſtent cette 
Ville, ii. 139. | 9 : 
APORAVIENS, leur genie & conduite, 176. 
Zebor (le Comte de), fa querelle avec le Baron 
de Stralenheim lui cofite cher, 149. . 


Fin de la Table. 
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